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Uno atrocité sans nom, indigna d’une 
population civilisée, vient d’êfcro con- 
Hommôo à la Nouvollo-Orléansf Etats- 
Unis.

Nous on donnons les détails dans une 
autre colonne*

not/ à co sujet, que c’est bol ot bien un 
prêtre do Chicoutimi qui nous a adressé 
la communication en question.

Au reste, io putt qui a cherche îi f lire 
l’élection do an* Adolphe avec lo nom do 
Mgr Bégin et qui au mit poussé cet* o 
indigne exploitation jusqu’au bout si lu- 
ni in ont pi élit n’ofit pris la peine do té* 
légruphiet* du Havre qu’il U désavouait 
entièrement ; oo parti, disonsmoini, n i 
guère lu droit d être ni méticuleux sur 
Ica points et les Il ferait mieux d’ox- 
pliquur sa propre supercherie plutôt quo 
de nous chercher noise A propos «le l au- 
thor.lieilé d'une lettre, qui était après 
tout bleu véridique, cumuu les événe­
ments 1 ont

bien-fonds évalué à $300 au moins et 
paver $-*U) au moins do loyer annuel.

Ktru iNsrrn Tuuuilans une institution 
contrôlée par des syndics ml do» commis- 
rairoi d'écoles.

Etre îî.wvnr.it et retirer à raison de 
D.*nati. n ou vuuUi ou argent ou un na­
ture nuo rente d'au niOULi $1Q0, y corn* 
pvil la valeur du lugen»: nt ou de toute 
autre cbr.se appréei ihlè en argent*

Ivre nt.\ ri rtT*i n >, M..\i’-ur.> ou 
c:t*Ni»rK d'un td.UE, nu.u-mîÉ, uuano* 
i‘i;ut; mi d’une ou r.Lu.r.-Mkr.r. qui 
es» | r**pi itiaire d'immuables évalués au 
i i' la a p u i do $300 et o a voir p u autre* 
meut droit de voter. S'il y a plusieurs 
gir .o .s d vis 11 i nml.'c, f nu sont ins* 
en 1 prtr i.tng il A^.* eu nanti grand nom* 
b|j que l.v v lîeùr de li propriété peut 
fuuMiir li qu ihficV ion de JjoOO. L»s fil* 

i «Fivent demeurer dans 
\Vitc leur pvro on inèio de­
. un Mi avant l inscription. 
AT. domicilié d ins le dri- 
I, projikîMie («uoccnpmt 
et proprié »ire d’engins do 

pèche cl bateaux ou [.arts de navire t n- 
icgidiér * (Mr.uiit itünis une valeur 
I c * 11 «; do $150.

Ivre < h uir;r,u;.j./.n*ot « ri a\tou 
co toi cmitn d’un bien lunch évalué ii 
un m*.ni C..I Kiifhunt pour 'iuiuur a cha­
cun la qualification de $.000 eoiliihu i o* 
i l orii!:'.; Att.i;, <.o*ûr>ci iw.sr ju de $30. 
cumtr.u » «# l.tv \ » \11;

Celui dont la part no s’élève p.M n 
$300, ou qui no paye pas ÇdÙ du 1- yer, 
n’a pas dto.t do vuto.

cultivateuis ou lour parlant de marchés 
étrangers et de réciprocité. Toujours la 
mémo tactique, toujours la mémo hypo­
crisie. SI.is la tricherie rovient son 
mait.ro ; jamais le parti tory n’a été aussi 
acculé qu’aujourd’hui. Il le sent tello- 
incilt que peraonne no peut dire, h 
riiouro qu'il est, à quelle d^tc lo gou­
vernement osera rcueoutror les cham­
bres. I.cs organes miuistérioîs, qui 
nvaient pompeusement annoncé pour lo 
29 avril l'ouverture d'une session courte 
et peu importante, sont aujourdliui 
obligés de déclartr qu’il n’y a jvu môme 
encore de date fixée. .

Un tel gouvorneniont sans programmé 
arrêté, entouré d'ci»bûches et do préci­
pice^, sous lu coup d'accusntions de la 
plus haute gravité, or.t incapable de so 
iitiUnteuir. Do là, ces nuises minaude­
ries il la classe agricole, à la veille de la 
crise terrible quo vont provoquer les 
piciniers effets du bill McKinley,

Les Ihtos nu doivent contenir les 
noms d’aucun de ceux qui mit été cités 
plus haut comme n'ay.mt pas droit do 
voté par suite de leur position otlicicllo» 
ni les noms de ceux qui ont été déqua­
lifie! pour m iiKeuvres frauduleuses.

Que fvic Je secrétaire».trésorier ai la 
municipalité C4t conq-riso dans deux dis­
trict*. électoraux ï

U faut uno liste ulph ibélicpio pour 
chaque district.

<Juu fait lo secrétaire-trésorier alla 
muuicipiltlé eit divisée en nrrondiise- 
tUeiifs de voiatioli i .

Il divise m liste par nmmdmonicnts, 
mimé rote !»?n arrondissements et classe 
s*i liite apîiihélique par iiirendiiso- 
ment 3.

Quand une immicipalifô dnit-cllc ètro 
diviiéc lui airoiiJiaiumonta de votation V

Lorsque dans une muntolpalité le 
nombre d«<a électeurs dé|>asso 200, lo 
conseil peut être requis de la diviser en 
uitoikIjs.» iinuifs de qu’il n’jMlit
pua plus do 200 élcctotirs par arrondiRsu- 
monf. Loi «imites do larron disse ni ont» 
no (lo vant p s diviser lin bien-funds 
donna ni droit do Miflrago.'

l’eut un subdiviser ha arrondisse­
ments /

Qtu, de la rnéins fnçiin, unsdtôt qu’ik 
contiennent plus do 200 électeur*.

Que fuit lo M‘crétniiu-1 i .sorior aussi­
tôt ses listes établies i

Il assermenté les doubles devant un 
juge de paix et en Hlliimo l’exActitude.

Que fait-il des doubles i
Il les garde dans son bu roi u ot on 

laisse un à h disposition du public.
Doit-il duunsr a\is de I achèvement 

des listes I
Dans un délai de deux jours après 

avoir assermenté ses Unies, le sccrétaira- 
trésoi ier doit donner uvi*» public, sui­
vant la nié h ode suivie dans U munici- 
j a’ité, de !’sehèveniont des listes et pré­
venir le public qu’un dos doubles puut 
Giro librement examiné il son bureau.

Lci mures ou conseillers sont-ils 
tenus de fournir le rôîo d'évaluation 
pour la confection des listes électorales'!

Ils y soul tenus, tou t peine do $200 
d’iipiondo o«; ti mois de prison.

Kirr.uttH
Que doit-un faire ti le aecrétairo-tré- 

sorier n’a pis établi ses li*tun lo 15 
maia i

Tout élcctcMit* a alors le droit d'adres­
ser une requête au juge (lu la cour supé­
rieure du district » u, a non défaut, au 
magistrat do district pour faire nommer 
un grellicr ml hoc ehirgé d'établir les 
liste!.

Qui paye ce greffier i
Le ecerétiiiro*trésorier qui est porson» 

licitement responsable.
Dans quel délai doit-il établir Ion 

listes ?
Il a quiiiEo jours, ii dater .lu sa nomi­

nation, pour établir Joh listen.
Il su mibitituc cnticrcment aux pou­

voirs et responsabilités «lu secrétaire- 
trésorier.

Quelle ont la punition du sccrétairo- 
trésorior qui négligo ou refuse d’établir 
les lists s ou «pii ajoute ou omet tindicicu- 
semunt un nom !

Le secrétaire-trésorier (pii néglige ou 
refuse d'établir Ica listes au temps fixé 
ou qui ajoute ou omet ni iliciousement 
«les noms, est paisible do $000 d’amendo 
ou 1 au de priton.

M.Vhlth IMS I.ISTHH

Qui a charge d’examiner et do corri­
ger les listes f

Le conseil de la municipalité.
Dana quel délai les listen doivont-ollca 

Gtro corrigée» i
Duns un délai de trente jours après 

l’avis donné publiquement par le socru- 
tuiiü-tréaorior quo Ica listes sont ache­
vées, iisicrmcntéos, et livrées 'll* tra­

vaux publics ; qui vient de sc servir de 
ITutorcôloni d et du Pacifique pour dé­
baucher toim les comtés que traversent 
cca doux grands ligues d’un océin à l’au- 
tro ; (pii a acheté les provinces maritimes 
avec des millions prÎB dans lo cutfrc pu­
blic, aclieto le comté do Richelieu avec 
des creusements de rivières, tenté do 
corrompre Québec-Centre avec des pro­
messes coiTupt rices affichées publique­
ment ot une multitude de comtés d’On­
tario avec dos but eaux do posto et dos 
oniroTiêi* de douane ;* et c’est cc mémo 
parti, convoi t de souillures des pieds il la 
tête, qui, ayant trouvé depuis plusieurs 
mois une mesutc destinée à améliorer lo 
soit du l’agriculteur, l’aurait tenue soi­
gneusement cachée jusqu’apres les élec­
tions, p».ur ne pas exercer d’inliucnco in­
due sur l’éluetotal !

La plaisanterie est trop évidente pour 
que nous insistions davantage. Nous 
sommes en présence d’un nouveau trait 
do fourberie. En ofi’ut, à
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floua avons bien raison do prévoir 

pour cctto année up.e crise-agricole plus 
terrible qu’aucune de celles qui ont jus­
qu’ici désolé le Canada*

Le Lit en: si manifeste qu’il est r.u- 
iini ouvertement admis dans les

I,o nouveau gouvernement italien 
cherche à sc reprocher du VaticAu.

On dit nuo M. Curling, ministre do 
l'Agriculture, ns présentera d-,ns Algo- 
nm.

Los tories canadiens publient avec 
Orgueil les cliitfrk s officiel» démontrant 
que l'année dernière, il est arrivé au Ca­
nada 4,000 émigré*. La République 
Argentine est beaucoup moins grande et 
nioina populeuse que lo Canada et il y 
arrive 150,000 émigrés par année.

prouve,
jourd
plos hautes sphères du p»r.i tuiy* Quel­
que illusion «joe puirsont entretenir lè.- 
tlassus les plus naïfs dss psuis-atn de sir 
John, nous avons aujourd'hui îa preuve 
écrite que le gouvornemoat tic bo disai- 
jjjulô pas l’imminent danger qu’il ccurc 
d’euo avant longtemps culbuté.

Hier mémo, les journaux contai va­
leur* nous snivaieiit avec la dépêche 

gvsndo comme le monde :

Sa Grandeur Monsci
que de 1 Cbtniii\ü en celte villeinounUi
hier midi l'immcob!

puis an mon
L'hpnorabJo f 

est sn ivé de i i
shérifLe duc do Cambridge, commandant 

eu chef de Cartnéo anglaise, vient do 
publier dos ordres sévères contre !o jeu 
dans les casernes.

lliv icre-< hiollc hier,

Af. Edmond Giroux* hlnnnncien, a 
été élu président de la Commission du 
hdvio, a l i réunion qui a on lieu hier 
matin. M# Giinux rempi icc 51 1’. V. 
Valin, qui était un des candidat » iova do 
la dernière élection dans io comté do 
Moutinuroucy.

Le plus vive inquiétude règne rn An- 
glctenc. La reine Victoria est sérieuse­
ment iim’ado* surtout depuis le scandale 
de lmccar.it, ou lo prince do Ci'aile3 est 
indirectement impliqué. Ce qu’il y a 
d alarmant c’est que rimlfiipoMtioiii se 
prolonge et que depuis plusieurs jours il 
n'y a aucune amélioration sensible.

lui van te

quoi aboutit 
toute cello miso cil scène ? En quoi 
consibto la panacée que eir John veut 
offrir aux cultivateurs canadiens ?

D'abord, il veut leur enseigner des 
méthodes améliorées de culture, les 
empêcher do cu.tiver la beiteravo à 
sucre pour ne pas nuire hu sucre de 
canuo que son ministre dos Finances a 
promis aux plautoura des Antilles d’ad- 
niettte en franchise ; il veut les forcer 
A semer l’orgo il double rang parccquo 
l'Angleterre n’en veut pas d'autre pour 
su bière, tandis que les Américains sc 
trouvent fort bien de l'orge canadienne 
ordinaire ; les engager à casser lu têto :ï 
tous cos bons petits chevaux canadiens 
qui commandaient jusqu’ici do si bons 
prix sur les marchés des Etats-Unis, 
pour les remplacer par des chevaux faits 
sur commando pour lo marché anglais.

infuilliblo

ment conîiucront une ires nauiu auiun* 
lé, ju suis or. mesure de vous faire cOu- 
uüUre quelques-unes de» mesures poli­
tiques de sir John Macdonald pendant 
le iiouvirtu parlement, «pii sera proba­
blement le dernier dans la carrière poli­
tique de sir John au Canada. Ceux qui 
sont les plus intime» avec le Premier et 
qui sont en communication conliden- 
tielto arec lui, savent aujourd'hui 
quo pendant plusieurs mois avant le» 
élections, il était occupé à élaborer un 
projet pour améliorer l.\ condition de» 
urmiers du Canada. Quoiquu sir John 
maintienne avec raison ot démontre par 
dos fait» que les fermieis du Canada 
sont a tout prendre aussi bien partagés 
que ceux des Etats-Unis, cependant le 
premier ministre a dès le début aJniii 
que lu législation hostile du gouverne­
ment américain dirigée contre les fer­
miers canadiens et partant contre U vie 
même du Domtniou, avait eu certain» 
endroits, un effet gênant pour nos fer- 
«uieis, quoiqu’il soit vrai que le coup di­
rigé contre nous ait frappé avec autant 
du force le consommateur américain et 
doit enfin donner Hou à un relâchement 
de rigueur. Cependant sir John sait quo 
dan» ces' circonntaiices particulières, il 
doit fdre plus pour les fermiers cana­
diens qu’il no ferait dans des circonstan­
ces ordinaires. Siv John est occupé de- 
pui» plusieurs sumaincs à étudier une 
politique destinée spécialement à encou­
rager le» fermiers canadiens. Ces efforts 
tendront ver» l'adoption do méthodes 
améliorées do travail, amélioration du 
bétail, choix des récoltes et obtention do 
nouveaux marchés. Quant la protection 
Industrielle est trouvée trop oppressive 
dam son opération sans des avantages 
équivalent» au public, il y aura amélio­
ration. t )ii insistera vigourcuseinent'sur 
l'économie dans tous les départements, 
ce qui permettra au gouvernement de 
disjKisci do sommes considérables pour 
les lins indiquées. Les partisans de sir 
John lui demandaient do faire connaître 
3es projets avant les élections,mais il s'y 
est refusé p.irccque l’on aurait cru à line 
manœuvre électorale et qu'il serait pïu» 
libre eu ne faisant aucune déclaration 
inte* électorale de cc genre. Main tenant 
qu’il est sfir du pouvoir, il est résolu et 
déterminé à soigner de plus en plus l«*s 
intérêts des fermiers comme il a soigné 
coux des manufacturiers ot des ouvriers 
—Su-John est plu» luit et expédie beau­
coup de besogne chèque jour."

flous demandons à tous ceux qui 
liront à tête reposés cctto dépêché si co 
ü’eat pas là D plus monstrueuse comcdio 
quo sir John Macdomld ait jamais 
juiéo aux dépens du peuple canadien. 
EsU\ possible de sa moquer plus auda- 
cieusoment du cultivateur canadien, 
xprèn l’avoir accablé d’impôts, après 
■rcir étouffe son roto sous celui des mer- 
cciiairt » du Pacifique, do rintcrcolonial 
®t des manufacturiers devenus million- 
naifea pur la grâco du gouvernement î 

L’hypocrisie suinte à toutes les lignes 
do cctto soudaine profession d'amitié 
1 ur le cultivateur. Suivant le dicton 
üug-nis, c'est jointlro l’insulte au dom- 
ningo quo de dire à ces mêmes classes 
qui ont été do tout temps méconnues, 
méprisées, foulées aux pieds par le gou­
vernement actuel : Maintenant que 
nous vous avons fait tant le mal possi­
ble, nous allons panser toutes vos pluies 
do la mémo main qui. vous a écorchées 
•ans pitié.

En suppléant piCino qu’il y oût çh et 
to quelques esprits awex nsïfs pour go- 
bvr U nouvelle panacée, sir John a gâté 
ttuî tou effet par un nid de trep : c'est 
lorsqu'il dit quo veilâ des semaines et 
des n.ois qu'il élabjro son philanthropi­
que projet et* qu'il a résisté aux instau­
ra des?» amis et positivement refusé 
d’en dcr.r.cv ïüTüo un avant-goût avant 
h* élections, do \ cur qu’on n'y vit uno 
tittiomvro élecforile. Collo-là est trop 
f°tte. Mémo loi plus ardents partisans

Ftm&’ciillcn de feu l’hou 

François Evanturol
LISTES ELECTORALES PRO 

VIKCJALSS 0,000 juifs sc n«>nt converti» 
ion russe pour éviter l'cxpulsi*

C’est u cett» époqiio de l'année quo bo 
faitduiis chaque municipalité la prépara* 
tion des list s électorales.

Dion que nous soyons cnct-ro niKcum- 
mencoinciit d’un nouveau parlement et 
qu’il nu soit nullement question d’élec­
tions, nous conseillons à nos rmis do 
continuer à soigner co travail, do maniè­
re à avoir d’année eu année des listes 
aussi complètes que possible, à no pn 
laisser un seul électeur en arrière. II 
importe de donner uno leçon et un exem­
ple ii no& adversaires, qui viennent do for­
cer le peuple ii voter sur de» listes vieilles 
dod.»ux an», défmnrhisnnt plus do 100,­
000 électeur». Montrons que notre parti 
tient ii l’extension, et non a la restriction 
du suffrage.

floua donnons dans uno autro colonne 
do3 informations - complètes bii 
é cclorule de cctto province. C 
u été préparé avec soin et épni 
nos nmia la peine de consulter io

Etre do sexe masculin(La' compte-rendu suivant u'a pas psru 
hier matin par suite d'une erreur do 
nulteur en piges).

Lea funérailles do noiro regretté con­
citoyen l’homnablo François Evnnturel 
ont eu lieu samedi matin àl’églîae $aint- 
Jcan.

M. Alfred Evanturol, député do lVes- 
cott à la Législature d’Ontario et rédac­
teur on chef du Y fuicrpïïte* lo lieutC’ 
i.ûiit-colonel A. Evantnrcl, MM. Eu lore 
Evauturel et (Lear Kvanturcd, fils du dé­
funt, conduisaient lo deuil.

On remarquait d on lo corlègo funè* 
bru toutofwles r.ionuiilcj de la magistra­
ture, du barreau, du haut commerce et 
do la milice, et surtout Son Honneur lu 
msiro de Québec, l'honorable M. G.»r- 
ueiiu, ministre des Travaux publics* 
Phonor.iblsj M. Duhamel, commissaire 
dos Terres de la Couroimo, l'himorable 
sénateur l’elleiier, l’hiitiorub'o François 
Luigclier, M. D., l’Iionorablo juge C..- 
ftault, lu colonel i)uclie*n *y, cotnman- 
rlnnt du district, Dinnorable C. A. K. 
Gngmtb, thérif de Québec, P. D. C.n- 
gmin, M. P., le lieutenant-colonel Roy, 
lo major Lindsay, lo major LoVauseur, 
le cap*; Pennée, MM. Verret, Tim», 
Fréchette, Jflobitdllc, He.irn, etc, utc.

A Féglise, le service a été chanté par 
M. l’abbé Page, du flémiuairo do Québec, 
assisté des nbl»é! Lessard et Lan!ante, 
diacre et souc-diucrc. M. l’abbé Pm- 
mondou, curé du faubourg, n fait la lo- 
véu du corps et M. l'abbé Faguy, curé 
de fl’otru-Darn *, l'absoute.

Après le service, le cortège funèbre 
s’est rendu nu c nieîièro Del mont où a 
eu lieu rinliuinaiion.

le \ urp
1strc sujet de : 
fl’èltO pAS fia;
Posséder nue de» qualifications sui­

vant us :
Etre iT.nrvrûr.\Ji;r. ou ot.?.’:cant do 

bonne l«'i du bien-fond» évalués au rôlu 
à $2U0 au moins ou un loyer uuuuillo 
du $20.

Etc i.oCAr.Miin do bonne foi et payer 
])our dea bien-fond» en Alic.uvr ou tail 
i*.\jtTAUi: ni; u :vknu un loyer annuel do 
p *s moins de $20.

Etro institi TM u enseignant clans uno 
école soumise aux syndics ou aux toin- 
minsaircH d’école,

E.ru lUiNTibn, ancien cultivateur ou 
proprictaire et retirer a un lit ru quel­
conque, en argent ou en nature, y com­
pris lu logement, la pontioi), vêlement», 
uno rente de p*r; moins do $100.

Ktrj rus, l'KTns-KiLs, okaU-itlh ou 
GKNnui; iiu cultivateur, travailler depuis 
un ans sur une terro dont non td.iiK, 
OKAM)-i'i;»te., miAU-iTiu; ou sa Mifiiti;, 
mai.K*MÎ:i;r: est propriétaire, «i cotte 
terro comprend au moins 20 aukk.s 
occupéi et exfdoité», et si sa valour est 
tulle que, dfvbéu çnrru chacun, elle leur 
donno la (jiialificiitioii du $200. Si uni» 
no peuvent être qualifiés, le» fils sont 
inscrits par rang d âge eu aussi grand 
nombre quu la terre peut en quid i lier.

Etre nus, l'fcTir- n us, iikaimtus ou 
GEXDKK du cultivateur ; n'avoir pas au­
trement droit du vote et travailler depuis 
utl ait sur u ne terre d’au nu.iiiH 20 ackics 
occupés et, oxploité», dont, non fkitK, 
oiiAxn-rffKK* nr.ACM'kKK ot; .sa Aii-;itK, 
np.r.LU^lhnK est locitJiirc, ni la valour an­
nuelle de cotte terre est de plus de $20 
et tetio que divisée entre eux elle repré­
sente pour chacun une valeur annuelle 
du i$20. Si tous nu peuvent être quali­
fié» il» sont inscrit» jur rang d'ûgo on 
uunsi grand nombre «mu la valeur an­
nuel u totale do la terre représente du 
fois $20.

E ru PiV’ifKni domicilié dans lo dis­
trict électoral, propriétaire ou occupant 
d'immeubles, ou propriétaire d'ustensi­
le» de pêche, bâteaux ou parts du naviro 
enregistrées formant uno valeur totalo 
d'au moins $150.

Etre Cü-iutouiLiérAïUB, oo-ocut'PANr 
ou CO-LOCATAIRE d’un bien-fond», s'il est 
évalué à un jnuntant suffisant pour don­
ner à chacun une qualification du $200 
comme CO-rnontiilTAinB ou co-occupant 
ou do $20 comme C0-LO0ATAIUK. Celui 
dont la part do propriété nu s’élève pas 
à $200, uu dont la part dé loyer payé 
n'est pas do $20 n’a pas droit de vote*

3B I)IHPOSITIONS COMMUNES
L’absence uiilèvo-t oHo lo droit do vote 

aux fil» de cultivateur» ou de proprié­
taires 1

L'absence n'aüVicto pas les droit» do 
l'élcctuur si elle a été do moins du 0 moi» 
dans 1',<nnéo ou si lo fils est absent do la 
maison patcrnullc avec lo consuntomont 
du père ou.de la mèro pour et dans lo 
but d’étudier quulqu’art ou profession.

Le» membres d'une corpoiation peu- 
Vont-ils so qualifier Hurles biens-fou'Ja 
do cette corporation '/

Eu aucun eu».
Un électeur peut-il avair droit do vote 

en plus d'une place I
tii un électeur a droit de vote dans 

une municipalité à plus d'un titre, il ne 
peut être inscrit qu'une fois.

$i la municipalité est divisée en arron­
disse ment s, il voto autant que posviblo 
dans l'arrondi moment où il réside.

Si un électeur est quslifié dans plu­
sieurs districts électoraux, il pont voter 
dan» chaque district, mais pour uu ar- 
rouàfSAcmeht seulement dans chaque 
district.

Qui n’a pas lo droit do figurer sur cc» 
listes comino électeur ?

lo Les juges de la Cour du Banc de la 
Reine, do la Cour Supérieure, do l'Ami­
rauté, les juges des sessions, Ici magis­
trats do dÎRtrict, les recorders.

2o Les ofliciors do douane, greffiers do 
la Couronne et de 1* paix, et leurs dé­
putés, lus rcgistratcurs et shérifs* et 
leurs députés ; la police provinciale.

3o Les ngeuts des ventes des terres do 
la Courounc* maîtres do posto de» cités 
ou villes, seulement ; .les percepteurs 
dos droits do ba Majesté et du revenu 
local ou fédéral.

4o Tous ceux <jui reçoivent des gages 
ou émoluments réguliers dos déj>arto- 
monts publics du Canada ou do la pro­
vince, du Parlement ou do la législature 
(Ici minifltres et les Orateurs dus deux 
Chambres oxcoptéa.)

C O MT. < TION DI’.H LIST»
Que doivent contenir les listes établies 

du 1er au 16 mars de chaquo afiné j î 
Les noms par ordro alphabétique, aussi 

complètement quo possible, do ceux qui 
ont droit do voto pour les raisons don­
nées plus haut avec mention de la rési­
dence et do la qualification do l’électeur, 
spécifiant la propriété immobilière, la 
rento ou revenu, le nom du père ou de 
la mère, suivant le cas, lorsqu’il s'agit de 
fils <to cultivateur ou do prupriéndre.

Quoi» sont ceux qui uo doivent pas 
figurer sur ces liste* î

M ijo«té- Une réunion de» actionnaires do li 
compagnie du l’hôtci Forteresse est c*m- 
VOquéo p air lundi lu 23 courant, à il) h. 
:i. m.. aux bureaux de *a banque Union, 
pour l iduptinn «lo» p'atis et |umr obtenir 
i'nutoiis.'ition do ligner le c«»utfnt.

Les diêèi tears deni indent un verse- 
niuut de 40 n. c . mit le capital soiHcrit, 
pnyabio lu 15a\ril procbaiti.

Uno élection provinciale aura lieu pro 
ehiiiuemeiit n Dcrtage- u-Lipi^n ie.Mnin 
tob»,pour lemp’.tcer 1 lHmnnib’u M.Mnr 
t » i». dénii.i-iuMi ire à la légUl ituru, 
fl’uîujn .tion 21 courant, scrutin 28.

Le président Carnot, au nom du gou- 
vcrm-uient fr imyiis. consent il snumertre 
il i’jirb.tmee la ditlicu.té :1e Tcrrencuve.

La cou fi mco c:.l rétablie à Bueuos- 
Ayrus. Un eoiprm t de $40,0.10 000 a été 
f un surit sans difficulté.

precisSi o'est là le baume que sir
John veut appliquer sur les plaies quo 
sa politique a causées ft l’agriculture, 
c’est vieux comme lo Fain Killer do 
Perry Davis.

J1 forait mieux do laisser faire les 
gouvernements provinciaux, 
plus spécia'cmeiit chargés do 
Héros. Lo gouvernement Mowat dans la 
province d'Ontario a fait énormément 
pour réparer le mal que la pqlitiquo na­
tionale causait à rcb administrés îuraux. 
Dana la province de Québec, le gouver­
nement ou quatre ans a déjà fait uu bien 
considérable dans H même direction.

Main sir John a encore autre chose. Il 
so propose d'écTuohiwer à 1 
d’avoir lèa moyens do fournir des instru­
ments agricoles améliorés aux caltiva- 
tours. Ilél is ! quel aveu ! Faut il que 
la miséro soit grando pour quo nos cul­
tivateurs n'aient plus loi moyens d’a­
cheter de leur argent les outils qui leur 
sont nécessaires ? Les voilà, d'après lo 
chef tory, réduits à la mendicité, obligés 
d’aller réclamer à Ottawa leur part de 
secours pour acheter des faucheuses et 
des moissonnouscs.

Ce n’est pas encore tout. Sir John 
fuit dire aux cultivateurs qu’il va leur 
fournir uu marché pour écouler leurs 
produite* ot qu’il est décidé pour cela 
à sacrifier un peu les intérêts des manu­
facturiers. Quoi mnrché ? Il n’en est 
pas d’autre que celui de la grande Répu­
blique voisine pour la plupart de nos 
produits. Mais que vont dire do cela les 
monopole ara î On se rappello que le 
Star les avait prévenus au leuderhain des 
élections que le gouvernement allait les 
abandonner à loue sort* Effrayés de 
cotte menace dans les colonnes d'un 
journal ministériel, ils ont fait des re­
présentations au premier ministre, qui 
les a apaisés en désavouant l'article du 
Sfar. N’est-il pas évident que le gou­
vernement n'a pas do politique écono­
mique arrûtéo ? .

11 ne sait où donner de U têto. Il est 
à la merci de» éléments qui vont réim­
porter* Dominé par les magnats des 
manufactures et du Pacifique, qui ont 
fait les élections pour lui, tiraillé par 
les chercheurs do placoi qu'il a achetés 
avec des promesses, obligé de rcn lro 
compta au Parlement do scandsloa qui 
éclipsent celui du Pacifique, n'ayant
plus pour se soutenir qu’une faible uu-■» -
jorîl i a laquelle il a promis des millions 
qu'il ne pom rapasluidonner,obsédé parles 
11 unies qui s’élèvent do toutes puts sur 
la raine do l’agriculture* sur lo dépou- 
plenwnt des campagnes, sur la déprécia­
tion et la désertion dos torres, il no lui 
Tcfj’u plus d’autre alternative que do 
jouer double jeu* commo toujours du

tierce Ilispaim-amé 
ornent t

traité d
pr.Jmbl igi.é d

ACTUALITES juclqucs join

Pronostic météorologique 
vingt*quativ lieuros.

ObuTvatbiro de Toronto

Li presse asoiciée expédiait pan edi
soir a n«m abonné» .il dépêcha &uivn:itc :

* *

“ K-im» ir.T.k ». Il mars—Ou rip- 
purtc que M. L'nrroJ e*t défait dnns 
K onotiraiki par 2ô v«»ix *Io min rité, 
rofficiur-rapportcur ayant négligé de 
niiittru de» certificats il*n i s trou boites 
du scrutin, connue il

sont

Bas-S1-I.iurcnt : 
gèremeut froid.

Colfe. — Vents O 
journée : temps 1m

Temps beau

est rcqudurant la

Un grand nnmbru do nos amis sont vo­
mis nous demander ce que cela voulait 
dire. Nous' leur avons répondu de no 
pas être cil pin no. Entre ami M. Car 
roll eut i’!ii"**t prendra sou uiège en 
clinrnbie, SwU-cmciit doux sous-ufiieiers 
rapporteur» ayant négligé du produire 
lours certificats et lui représentants de* 
candidats n’eu ayant oa» produit dea co­
pies, l'élection de M. Carroll ne sera 
proclamée qu apre» le» autres, il faudra 
faire un décompte, etc. Le même cas «u 
présent n à Bvllcch.vsRo et daim plusieurs 
cotnié» libéraux d.ns Ont ri*>. L’effet 
i Rt dc dumicr aux ndvcrsairoj pîui do 
temps pour conioster »'ils le désirent 
et de eau ier des ennuis à no» amis.

Chose assez, remarquable on no v«»it 
rien do semblable dans les conr.cs 
bleus.

On nous écrit do presque (ouïe» 1'* 
pnioisies du comté du Beauce, (pie la 
victoire de notre vaillant ami le Dr Gud- 
bout a été partout célébrée avec cntliou* 
fciasiue. Dans plusieut*» paroisses, la dt- 
monsiration «t pris les pvopuriiun» d’un 
véritable triomphe.

Avenir

LOI ELECTORALE DE QUEBECMonsieur Micijuet, ingénieur direc­
teur du servicode» ponts métalliques de 
la province, droit s'embarquer demain 
àfl'éw-Vsnk pour la Belgique, où il 
passera «pielques semsiues dans sa fa­
mille. M. MaCquèt sera do rutour uu 
commencement de mai.

Quollea sortes do réclamai ion» peu» 
vcnl-êtra produite» T

Il y en a doux sortos :
10 Uns personne peut ro plaindra 

quo nr»n nom ait été inscrit ou omis sur 
lu liste

2«* Uno porsonno peut su plaindre quo 
certain» nom» siont été indûment ins­
crits Bur la liste ou quo d’autres aient 
été injustement ornia.

Comment doivent êtro faites ce» réc!j|4 
nmtioua ot dans quel délai t j

Elle doivent se faire par plaints écrit»* 
déposée au bureau du trésorier dan» le.» 
quinze jour» qui Rulvont l’avis public da 
Tflchèvoment de» listes. *

Commun t lo conseil de municipalité 
doit il procéder a la ravidon dus liu-
t09 7

Lo socrotairo trésorier doit donner urs 
avia public cinq jours d’avunco, unnou-j 
çaùt lo lieu et l’houro do l'examen do» 
réclamations.

11 Joie aussi donner un avis spécial d» 
cinq jour» a toute pjrsoimo qu'on désir» 
rayer ou ajouter sur la lisle.

Comment juge lo conseil f
Far la considération des plaintes ccri- 

toi ut l’audition des paitie» intéres­
sées.

Quel est l’effet de 2a décision du con­
seil ?

IJiir »n déciaioti lu conseil conlirmo ou 
corrige ch»quo double do lis!i*.

Ciiuque rature ou corrSptiqn doit êtr» 
authcuri/piéo par in r.ignnturu ou les ini­
tiale» do son préiideu..

Pjut-on forcer lo conftoil à fsire l’uxo* 
men dos réclamations ?

Unis Job quinze jour» qui suivent lu 
délai du trente jour» accorde au conseil 
pour reviser les liste*, tout électour 
peut en appeler au juge de la Cour Su­
périeure du district, du refus du consoil 
do considérer les plainte» déjioiées de­
vant lui on temps convenable.

MHEI.V VIUUrAR im:s mates

A quel époque est mise on vigueur 1» 
nouvelle liste 1

La liste des électeurs entre en v - 
guuur à l'expiration des 30 jours qui sof ï 
vont l'avis public dopné ]>ar Io trésorier 
de l’achèvoinont dus listes. Kilo outre en 
vigueur telle qu'ello est, et roste en vi­
gueur jusqu'au mois de mars suivant.

Les appel» peuvent-ils empêcher la 
mise en vigueur do la liste électorale ?

En suouno façon. Nonobstant appel 
sur une partio do la liste électorale* telle 
partie reste en vigueur jusqu’à ce que

JUvîmc con fount tnt ni aux <ternicr$ mnen 
UniXci'U île la dernière fission

MUEQUESTION

donn »nt l'explication do toutes les opé­
rations indibpvnsables pour la Cou- 
fcc» i-n u D Kuvtdun dos Lines 
FJyn*»»niles pour les Ehction» l'rovin- 
cm le».

M. l’abbé P. Goilbout, do St-Vitil de 
T>nnibton, neveu du notro ami le Dr 
Godh.mt, M. P., et do M. l’obbi A. 
Godb/»ur, chapelain dos Sœurs de la 
Charité, a dit Ra première mesM diman­
che, le 15 courant, à la ch» pel le des Ré­
vérendes Sœurs Grisot* Le jeune abbé 
était ïssisté de son oncle.

Après la messe, les Révérendes daines 
ont donné eu l’honneur du nouveau 
prêtre uu eompeueux. déjeuner auquel 
assistaient tous les membres do la fa­
mille.

M. Scriv. r libéral et M. McCormick, 
cotiser v »teiir, ont été mis en nomination 
hier à Huntingdon. IlIPOKTANC’E iri XC StlRVRlLU^CE 

ATTENTIVE
Pourquoi est-il si important de veiller 

Attentivuineiit à la confection et à la ré­
vision dos liste» ï

La surveillance lors do la confection 
et du la révision des list es est l’opération 
la plus importante de la liutc électorale. 
Le» efforts le» plus énergiqueu, les tra­
vaux Jcs plus couraguux peuvent être 
mi* cri échec |>*r une négligence lorsque 
les listes ont été établies. Faire inscrire 
nos Minis ot rotianchcr nos adversaires 
indûment inscrits est uno besogne plus 
profitable que tou te la c thaïe ou tou* les 
discours. C'est lors du là confection 
des listes que so prépare la victoire ; la 
moindre négligence peut être fatale. On 
ne saurait trop oitcouragcr les amis du la 
bonne cause k Apporter tous leur» «oins 
k cctto besogne si facile à accomplir lors­
que chacun y apporte son concours. II 
ne faut jamais compter sur la bienveil­
lance d'un officier municipal ou ministé­
riel, mais s’assurer par soi-n:êmo que U 
besogne est faite.

DUOIT m: VOTE
Qui a droit do vote 1
Ceux-là seuls qui sont inscrits sur la 

liste électorale eu vigueur*
Par qui et quand est drescco la liste 

électorale ï
Du promior au 16 mars do chaquo an­

née, le secrétaire trésorier do chaquo 
municipalité doit établir ou double, d’a­
près lo râle d'évaluation eti vigueur, un 
état alphabétique eu double do tous 
ceux qui, à quelque titre que co soit, 
paraissent êtro électeurs d’après la 
loi.

Dans les villes ou cités* ce travail est 
fait par le greffier.

Qui a droit do figurer sur les ILst&s 
comme électeur î

Touto personne réunissant les condi­
tions suivantes :

Io DAN8 LB8 VILLES OU CITÉSI < *-/. v>;* ' • » \. ‘r t \ •' . . .. •/'' r< ,
Etre du sexo masculin ;
Etre âgé do vingt-et-un ans révolus :
Etre sujet do Sa Majesté ;
VRê«A J ’«•« a i rvi a« t X 0

M. Chapais, battu à Ivninouraska, en 
a conçu un tel dépit qu'il uu sait plus 
sur qui déverser s«»n fiel et éclabousse 
tout le inonde. Llumumblo M. G tgnon, 
shérif do Québec.est la dernière victime. 
Les bruta’itéA de M. Chapiis et du Cour­
rier du Canada, no sauraient atteindre 
notre ami.L'honorable Elisée Dionne, conseiller 

Législatif, est dangereusement m:\ltde.
M. Chipie au est as«cx sérieuscuumt 

indbpo-é il Ottawa.Los délégué» du Parnell en Ainérîqno 
sont James L O’Kolly, M. P., John 
O’Connor, M. P., NY. 11. Redmond, JM. 
P.’ot Houry H n risson, il. E Ungranil 
nombre de délégués sont allé» il leur 
rencontre,entre autres M. Clendinncng, 
M. P. P., du Montréal. Los branche» 
do la Ligue agraire a Québec et à Mont­
réal so eout rangé» du cuté da P^rucll.

Lo Canada annonci quo le parti tory 
d'Ontario est plus auti-cithohqiio ut 
anti.(rinçai* nue jamais. L in du se 
nvidércr après lo» élections le» fanatiques 
n’on crient que plus fort. M. Mowat 
seul, dit notre confrère, pout détourner 
et dompter ce fivt de fanatisme.

La scsiiuii do la législature do H flou 
vellu-Eco&su a'ouvrira lo 2 avril pro 
chain* Lo Witness do Montréal public l'on* 

trefilot suivant qui dooiie la noie justo 
de la situation :

“ Lo prix payé ou à être payé à la 
compagnie du chemin do fer du Paci­
fique Canadien, pour son appui donné 
nu gouvernement pendant les dernières 
élections, a été réulé à une conférence 
qui a ou lion à Toronto entre sir John 
A. Macdonald, M. Van Homo et M. 
Clarke, avocat do la compagnie. L’o- 
dieueo «ttaqao do sir Charles Tu ppc r 
contre la compagnie du Grand-Tronc, 
qui s'ost opposée à la |)olitiqu9 du gou­
vernement, a provoqué do la part de 
s»r Hoary Tyler, président du Grand- 
Tronc uno réponso à l'effet que sir 
Charles Tuppfcr avait essayé de soudoyer 
la compagnie pour obtenir son appui au 
gouvcrnoinont* Si Ton considère les 
moyens nuxquols Io gouvernement a eu 
recours pour rompovtor les élections, il

C’est aujburd hui 1» fête do nos com­
patriote irlandais, flous la leur souhai­
tons joyeuse. A Québoc iî n’y pas 
de ptoccsslou, niait ou célébrera lino 
grind niesso solennelle à l’église Saint- 
Fat tico.

Ccnnvill est dam Io désarroi. Uno 
Inondation désastreuse semble y ètro 
inévitable*

Plusieurs villes américaines ont été ra­
vagées avant-hier pàr des incendies.

Syraettse* N. V* a failli fit re délruito 
par trois immenses conflagrations.

A flasUville, Tonn., un aaiîo d'aliénés 
a été détruit et plusieurs patients brûlés 
vifs, v.

A Chicago $200,000 ont passé en fu­
mée.

A ClovoDnd, Ohio, lo feu à détruit 
des propriétés au montant de $150,000 ; 
à Buffalo $100,000.

n’ost pas étonnant qu’il ait obtenu uno 
majorité ; la seule chose qui étonne c’est 
qu'eu dépit do cotte corruption éhontée 
il n’ait pas pu inaintonir sa position. ”

Lo Courtier du Cannda nous demande 
lô nom du dignitaire ecclesiastique qui 
nous écrivait pondant U campagne élec­
torale nu sujet de Mgr Bégin* évêque de 
Chicoutimh #

Nous no pouvons dévoilor ce uom 
sans U permission du notre coi répon­
dant. Maia nous affirmons, on dépit do 
l’enquête fsito par lu J'royris du tiaguc-

Mgr i’arshevôiue Taohé est en routo 
mr Sdint-Bonifaco* • K’être paa frappé dfinc.ipncité civile :

Posséder une des qualifications sui­
vantes :

Etre pnorr.ilÊTÀjEK ou occupant d’un 
bien-fonds évalué au rûlo à $300 su 
moins.

Etre locataire de bonne foi d’un

Lo Ilerald de Halifax annonce que le 
Dr Weldon sors le prochain Orateur do 
la Chambre des Communes,

Protectionniste à outrance avec les
* ‘ ’ ***?.•’. V* •* t"0 ■

mahufatluricra, il cherche o duper les

*



DÉPÊCHES
Jusqu a i fee u es, hier ai>m-iui«li

Nouvelles de Montreal
YhquîIo.— SIx mot» «le t»rl»ott.—lueradie.—

Montréal, 1C m*rk—A 3 liuoro* same­
di après-midi lu corunvr Junes * tenu 
uno enquête surlo corp* de Lwao Duro* 
chore, à la réaidenco mémo du défunt, 
Ko 50 rue St Jncque*.

—Un nomnuS Louis Bonch**r compa­
raissait enmedt devant U <mir do police 
pour répondre à I'accuantiou d'nroir volé 
une boite do thé. C * matin, il fut tra­
duit do nonw.u devant lu jugo Dmtnoy- 
ora, sous l’AccusHtioii «Tuvoir volé un

Çiletot et une putilo soiumo d argent.
rouvé coupa*ilu nur l»*fi deux accusa­

tions, il devra subir six moi* de priaon.

—Vers 9 hourea et demie, famedi 
matin, uno alarm»* flounce a U boite 341 
Appelait les pompiers a 1 établissement 
portant le numéro 186 do U rue St-Jac­
ques, occupé pur lu Canada Life Atssu- 
rance Company. Le feu était au deruier 
étage dans une partie du fétablisacmont 
occupé pur quelques graveurs. Les 
flammes ont été niaitr^ce* en pou de 
temps et les dommage* ne «'éièvont qu'a 
quelques centaines do piastre*. On 
ignore i'origin o du feu. Vingt minutes 
plus tard, une mure alarme appelait 
les pompinrs au coin des nicfl Fulium ot. 
Onurio pour un commencement d'in­
cendie. Les dommages août insigni­
fiants.

REPÜBLIQ t ARC.IiTIIJE
FAVCIANTIS I IIKI I I S

New: York, 16 mars—Dans la républi­
que Argentine, les affaires no vont pas 
mieux qu'au Chili. Tour a tour il y a eu 
do sanglaules émoulus dans la province 
Cordoba, l’attontat contre lu général 
îloca, enfla un complot contre le cabinut 
actuel.

L’attentat contre le général Roca, 
n’eat certainement qu'un épisode do la 
lutte électorale qui cat a peine ouverte 
Le général Roca est un ancien président 
de la république, le prédécesseur de ju.a- 
rrz Column dont il est le boau-frôrc, 
qu'il avait lui-même élevé à la magistra­
ture suprême, et qui a si grandement 
trompé ses espérances. L<* général Koca 
Tenait d'être proem ne candidat à In vico 
présidence do la république par le parti

3ui souti nt la candidature présidentielle 
o M. Fidel Lopez, en opposition aux 

candidatures présidentielle ot vice-prési­
dentielle du général Mitre et de Al.de 
Yrigopen. Le coup do pistolet tiré con­
tre» lui nVflt qu’un épisode do U campa­
gne électorale.

DRAME S NCLAMT
Votr-York, 16 m*ra. —Peter Ilocker, 

>8 V 1 >iu\nd âgé de 65 ans, à U suite 
•V .. ,%j violente discussion à propos de 
religion, hier a Nuw-Yurk, n mortelle* 

fuient blesse sa femme à coups de roauir, 
et i’est ensuite coupé ta gorge.

UNE MANUFACTURE EMPESTEE
Cns qalatalne «lr |»rr*onac» presque ni*

pli/xlce»
Heading, Pc., J6 mars. — A la manu­

facture de broasea de Chns. B. Miller, à 
ShocmakersviUe, samedi, pondant que 23 
ouvriers ot ouvrières étaient au travail, 
presquo toun au 2e étage, une odeur em< 
ptstéo a envahi toute la manufacture et, 
au bout* de Mu-lques minute*, quinze 
jeune* garçon* ob jeunes fil es sunt tom­
bées sans couiMt.HSHUce. Le* autres ont 
pu gagner les fenêtres, i ù l’nir frais lésa 
ranimés, non *mus porno pour «itielquefl- 
un*. L'od mr suffb ante provenait do la 
cliAudièro, doit le gaz s'échappait en 
abondance. Tout le monde s’accorde à 
dire quo, quelques minute* de plus, et 
tous les ouvrier* et ouvrières mouraient 

AWl/jClél. J

SALISBURY PREND SA REVANCHE
Dublin, 16 mars—Utminan Uni lo- 

itch, lo beau-père «!«« () ilrion, a • • • t 
f‘e payer U dette duo par O'Brien •• rJ 
: nlisuury, pour libelle. Mai* O’Brici.. a 

a* voulu accepter cutte faveur. M. 
O’Brien no pout pas siéger au Parlement 
• 'ici A un an et si ù l’expiration de cette 

ériode, il est encore eu prison, son 
ége k la Chambre dus Communes aéra 

\ ne Mit..

LE MANIFESTE DE PARNEU
Dublin 16 mars,—La National Prt9s% 

l'organe national de McCarthy dit que 
lé dernier manifesta da Parnell eat aussi 
atuplde que son discours de dimanche 
damier.

AU V TICAN
Rome, 16 mars—La nouvelle annon­

cée par les journaux américains que Mgr 
Williams, de Boston, est fait cardinal, 
n'est pis exacte. Mgr Williams a écrit 
une lettrs au Pape, lo priant de no jwi* 
lui conférer cet honneur.

—Les autorités ont reçu plusieurs lot
tre* des Ktats-Uuia primt lo Saint-Siège 

‘ “ McCilvide réinstaller U Dr McGlynu,
La nomination âas évêque* américains,mr, _K.______

ui devait sa faire le 12 février et avait 
té ajournée, narco quo lo Pape n'était 

pas BAtisf&it des prêtres choisis, vient
d'êt ■ ïr • “

qui
été

'êtro de nouveau roisiso h plus tard, 
par suite do la maladie des cardinaux 
Siuieoni et Jacobi ni.

— L'état de mnlaiao général du Papa 
inspire de l'inouiétudo de tous, semble 
annoncer quo Sa Sainteté décline tous 
les jours.

VENGEANCE DIVINE
Biaftjpbcuiattir puai

De la Jutiits :
Il nous arriro do New-Haven, Conn.,

une nouvelle qui montre quo ai la Pro-
me ■ * **■videuco attend quelquefois et semble 

laisser les blasphéuiatours jouir do l'im­
punité, elle frappe cependant do temps
% autre d’uno manière terrible ceux qui 
le rendent coupables de ee crime.

Il y a quelques semaines le Uév. Père 
Laçasse, O. M. I., de Montréal, allait à
New-Haven pour y prêcher uno retraite 
aux Canudious. Dana un de aea sonnons 
lo Rvd Père invita chaleureusement scs 
auditeurs h faire tous leurs efforts pour 
engager ceux de leurs connaissances qui 
avaient eu lo malheur de s'éloigner do 
leur devoirs religieux, do se convertir 
en revenant sincèrement à Dieu,
| * Pour seconder les vceux de leur digne 
et dévoué missionnaire, les fidèles re­
traitants se mirent k l'œuvre et eurent 
la consolation <l\m ramener plusieurs 
dans 1a bonne voie. Il est bon A'iyou* 
ter que ces braves gens août presque 
tous de net compatriotes. Parmi oeux 
qui se trouvaient avotV négligé leurs de­
voirs, se trouvait un nommé Louis Lu* 
«n*y, dsm.urant No 10J rue James.

Plusieurs do sus amis allèrent lo trou­
ver k ha chambre, et par prières et 
supplications l’engagèrent à abandon­
ner le sentier dan» lequel il était en­
tré et à so rendre area eux h l'égliso ; 
mais leur charitable conduite ti'obtint que 
r«-bnff*do et refus formel. Lvmay jurait, 
rudoyait ses amis ot finalement finit 
par leur dire quo s'ils n'avaient pas 
d'autres affaires ù lui communiquer, 
il» feraieut beaucoup mieux do s'en 
aller.

Les bravos gens so retirèrent, mais 
quelques instants plus tard ils résolu­
rent de tenter un nouvol offert et re­
vinrent auprès do leur ami. Ils ap­
prirent qu'il était absout qu’il* lo trou­
veraient daus une auberge du voisi­
nage.

Alors ils résolurent d'aller l'y rejoin­
dra. En effet, il était à l'auberge ot «ea 
amis le prenant à p«rt, le conjnrèront. 
au nom du Dieu do penser h &on salut 
et de réforimr sa conduite. Lenmy 
dévouant, alors furieux, commonça à ju­
rer et à blasphémer de la mauière la plus 
horrible.

On chercha k lo calmer, mata inutile­
ment ; Ia* surmonta, lus imprécations, 
les blasphèmes les nias horribles sor­
taient do sa boneno corn mu par tor­
rents ; il blasphème contra Dieu, contre 
l’Eglise qu'il voue au feu éternel : puis 
a'aitaquaut aux ministres du Seigneur, 
au Pape, aux évêque»,il les injurie do la 
manière la plus terrible. " Qu’ils aillent
cous au...........commença-t-il Acrior dans
a;i fureur infernale".Mai» c'en était trop: 
la inosuru était comble et le Dieu qu'il 
outrageait si indignement, no lui donna 
pas lo temps d'achever ; il reste muet ot 
la stupeur peinte sur sa figure. On 
s’approche de lui, on l’interrogé pas de 
réponse. La terreur s'empare do tout lo 
monde, chacun se regarde avec stupéfac­
tion ot semble terrifié.

On court chercher un médecin qui 
arrive aussitôt ; mais le malheureux no 
peut articuler un mot ; ot, il est comnio 
cloué sur place.

L'homme do l'art fait son examen ot 
déclare que le pauvre Le may vouait 
d'être frappé de paralysie.

Voità, à n'en pas douter, un exemple 
terrible do la justico divino contra les 
blasphémateurs.

La narration de cc fait nous est Arri­
vée, avant-hier, et nous la communi­
quons de suite à nos lecteurs. Lo télé­
graphe eu dira probablement quoique 
choses ces jours-ci.

On ajoute qu'à la suite do cot exemple 
terrible do la justice divine, la retraite a 
été encore mieux suivio et que chacun 
adressa do ferventes prières au ciel ou 
faveur d’un mdlicurcux conqatrioto 
que l’impiété a ainsi jeté sou3 les coups
do la vengeance céleste.”

Le peintre Meissonnier
QITLQl!S 1 H AÏ IS m: 8.1 VIE

L’intérêt qui s’attache aux souvenirs 
de Meissonnier, lo grand artiste quota
Franco vient de perdre, est plus grand 
que jamais. La Jicvue Illustré* publie
trots anecdotes anr Meissonnier tirées 
d'une étude posthume de Philippe Bur- 
ty, écrito fort pou do temps avant lis 
mort do c© critique et destinée à un ou­
vra £ro encore inédit surin Maîtres Je 
l’écote française.

On a vanté souvnnt ta précision du 
maître en sc3 restitutions des types du 
flièclo dernier et lo souci d'exactitude 
qu'il poussait jusque dans les moindres 
détails do l'attitude et du costume. 
Burty insiste sur l'importance que prend 
en se» tableaux •* Jo pli dos vêtements ".

“ Quand Moissonier se maria, il avait 
déjà composé une partie de sa ** biblio­
thèque do travail ”, c'est-K*diro uno 
incomparable suite de culottes courte» 
en ratine, do bas chinés, * de Bouliers à 
boucles, de gilet.* longs, do vestes k 
poches, do chapeaux «lo feutre, de perru­
ques, de cannes on jone, do bijoux. Il 
avait réuni de quoi habiller d* pied en 
cap paysans, bourgeois, financiers, 
gardes françaises. Mais il lui manquait 
du linge. Le lingo, pour cent causes, est 
ce qui survit le moins. En vain il faisait 
tailler par sa femme, chemises, jabots, 
manchettes. Quand il étudiait une gra­
vure d’après Oravelot. ou uno eau-forte 
de Choddwiecki, il se rendait compte 
que lo linge ne faisait pas les mêmes 
plis que celui dont il venait de revêtir 
son modèle. Il so dépitait, faisait des 
scènos. Un jour, il rent r «triomphant, 
il était allé à la Bibliothèque royale, 
nvAÎl dem >iulé VEncyclopédie^ et à l’ar­
ticle Linübhik il avait appris que la toilo 
ou ta batiste &e taillait on biais et non 
de droit fil, comme font aujourd'hui los 
couturières. De là, des plis plus souplos. 
L'ombre de Diderot dut sourire...."

Cotte méticulosité archéologique est 
éniinouieiit louable sans doute, ot d'au­
tant plus qu'elle n'atteint jamais, quoi 

'olte fasse, au summum de son idéal.qu
On se rappelle un vétéran dos guerres du 
premier empire, qui, ayant lu un éloge 
des évocations impériales do Meusonier, 
voulut s© rendre compte par lui-même, 
et se rendit à Paris tout exprès pour 
voir si vraiment lo maître avait ressuscité 
ta Grande Armée. La voilà devant le 
tableau, une chargo de cavalerie. Il 
l'étudie longuement. D» retour en pro­
vince, on l'intorrogo. Il hausse loa épau­
les.

—Ga ! De ta peinture militaire t Al*pe
Ions donc î Ce farceur là n'entend rien A 
la cavalerie du petit tondu. Sa dragonne 
est do pure fantaisie !

Kt cependant Meissonnier no s'épar­
gnait pas pour arriver au fait La 
seconde anecdote on fournit une preuve 
pittoresque et psychique.

En 1862, Burty so rend k Volssy, oh 
lo maître avait créé une maison de osm- 
pagne d'un grand gofit On lui dit que 
Meissonnier est daus un atelier donmuit 
sur ta cour :

"J'aperçus, dans un petit coin atte­
nant au chalet, Meissonnier en plein so­
leil sur un chsvalet simulant un choral, 
bottos fortes, culotte do Casimir blanc. 
Uniforme dos grenadiers do la garde im­
périale, décoration* sur la poitrine, et, 
par dessus, la redingote grisé. Il était 
en selle sur uno selle prêtée pur le fils 
du prince Jérôme. Il tenait a ta main 
une plnnuotto sur taquelle était collée 
uno feuille do paplor et so copiait avec 
attention en »e regardant dans uno psy­
ché un peu inclinée devant lui. On était 
en plein été. L\ chaleur était suffocan­
te.

—Mon modèle no peut pas nio |»osor 
un Napoléon, me dit-il. Moi fai tout 
à fait ses cuisses.

Après ce mot sublime, étonnez-vous 
ue lo Niipoléou du petit cadre eût 
es ambitions étrangeras k son art. Il on 

avait.
Burty termiue sur ce trait :

2

" L'une des toutes premières nudieu* 
ces qu'accorda lo ministro do ta guerre,
Léon Gambetta, lo lendemain du 4 sep­
tembre, était sollicitée par Meissouier. Il 
vouait s'offrir j»our lo scrvlco do ta pa- 
frie. Il domauda.t uno préfecturo dons 
les départements envahis ou mcn-icé*. 
On le calmt On lu! donna un grade éle­
vé dans l’état-major do la gsrdo natio­
nale. La poputatlou parisien no, qui voyait 
passer do ci do là* suer lot boutevards, ce 
petit homme rougeaud, à longue barbe 
grise, les cuisses moulés* par uno culotte 
do posa, do daim, l'aeolawa souvent 
comme le colonel général des sapeurs.'*

.Jdé:'*

DISTRICT DE 1UNE session de la Cour 
QUEBEC J du Bhiio do Ja Reine

pour le district do Québec, ocra tonne 
au Palais de Justico, en la cité do Qué­
bec, VENDREDI, lo DIXIEME jour 
d'AVRIL prochain, à NEUF heures du 
matin*

Nous donnons, en conséquence, avis à
tous roux qui veulent agir contre les
prisonniers détenus dsns la prison com* 
muno do ce distriot, qu'il soient alors et 
la présents pour agir contre eux en en­
tant qu'il sera juste, et noos donnons 
également avis à tous Jugos de Paix, 
Coroners, Connétables et Officiers de la 
Paix, dans et pour le district susdit.
qu'ils aient à comparaître pertonnelle- 

‘ rôloi “ ‘mont avec leurs rôles, Actes d'accusation 
ot autres documenta, pour faire eo qui, 
dAiis leurs différeatos chargea, doit être 
par eux fait.

Cus. A. Eux. Gaqnojt,
Shérif.

Bureau du Shérif, Québec.
14 mars—e j—14 21 28 4 avr

Toujours du Nouveau

A BON ENTENDEUR
Encore un magasin 

mm veau a St-Roch
Et pourquoi pas

Les bonnes choses ne sont
Jamais de trop

Le feu nous a poorsuiri pondant notre 
séjour à la Bosse-Ville.

Nous avons vendu en bloo et d’uno 
manière avantageuse tout notre enoien 
stock. . 1

Noua sommes installés ici au

No. 2G3, Bue SWoseph

■:o;<
TOUJOURS

DES JOBS
•:o:-

NOUS VENONS DE RECEVOIR 
un grand lot do PF<LliCIlKS dans toutes 

les couleurs que nous vendons 28 cts ta 
verge.

Aussi un grand job dans le» JERSEYS 
en laine.

900—JERSEYS—900

Dont 400 valant SI. 00 pour 45 cts 
“ 300 " 1.25 “ 59 cts
" 200 “ 2.00 “ 82 cts
Nous offrons misai un grand lot do 

SOIES de coulours unies, valant $1.00 
ta vergo pour 52 cta.

—CHEZ—

d.SAVARO & OIE
Nos. 52-54, Nus de la Couronna

lerOct-B

Papeterie à ton Marclié
■:o:«

5 Mains do bon papier à noto
blanc...................................................  25 cts

5 Main» de bon papier à note, pe­
tit format......................................... 20 et»

100 Bonnes enveloppes blanches
pour.....................................   15 et?

100 Bonnes enveloppes carrées
pour......................................................20 et»

rapier foolscap^ Livres de Wanes, Memo­
randum, c/c., à tresdjas prix

Ancien ponte D* Drolet
Lo magasiu réparé à neuf nj saurait 

être reconnu taut il ost propre et oom- 
modo.

Lo stock est tout neuf, rien d’achoté k 
50 cents dans la ptaatro. Ordina ment, 
l’on annonce des réductions ridicules, 
de* 50 ojo de stock moitié prix ; l'on so 
croirait en banqueroute permanente.

Rien do tel ici, nous allen» ouvrir 
notre magasin

LE 14 MARS COURANT
avec un stock do $25,000 composé de 
marsliAtidisea nouvelle», à ta mode, bien 
achetées et rien autre chose que dus 
marchandises payées 100 dans 1* piastre.

Nos dépense» sont minimes ; nous 
donnons oux affaires uno attention per- 
Bonnolle, uos intérêts sont identiques k 
ceux de ncs pratiques. Nous Achetons 
k bon marché et noua allonA VENDRE 
A BON MARCHÉ.

Venez voir s’il vonspiait
SAMEDI, LE 14

Au Xo 203, Ituc St-Joseph
ST-ROCII

FORT ER & ROYER
ülniircs ! ilnitm l

EN GROS ET EN DETAIL

Gourmets, réjonissos - vous
Enveloppes de Commerce

No 0—Sculomont $L00 pour 1,000 
No 6—Epaisse, $1.50 pour 1,000 
No 7— " $1 00 pour 1.000 
No 7— 14 $1.50 pour 1,000

i5?*Le plu* bAsprix poar impression

T. J. Moore & Cie
14S—Kue Sfu-JeAU-148

Batiste Y. >1. C’. A.

OPERAS
-:o*-

L«s Gondoliers— Sullivxn-jartitlon "Piano
« 1* Ll. MIC ...... .................. OI *- ■1

Lcr Gondolier»—Suilivan—partition pour
piano seul.................................................. 75

Knulnl©—Vokabou&i—partition pUno et
chant..........................................................  1 25

M. W. SÀVARD, ^ cie prcmiei
Ko SA, me Nttlrrdhmc, bitMC-TlII©

roOourant 
ordre au

vient d« recevoir un char d# 150 quarto d’hultre* 
fraîche» qu’il vendra S des prix UôiUnt toute com­
pétition.

M. Hsvard en fait unctoécUlité, ot 1% nom Prenne 
pratique qui Ta honoré d-pul*i dos année* aaura 
comiuo par le pa*v» sc rendra a ce rc-ttauranc pour 
débuter cc» fameuses molluaquet. £11 Ici «erout *»r- 
vie» au verre. X i'a»«iotté«. an *o i:>e et sur écailla*.

Au-bi : vente au quart X bon marché.

CcS^ProOtezdo cette excellente occasion
1)ch snila» tria spacicutes sont réserrée» aux per- 

nonne* qui voudront prendre des lun*:h« a touct 
heure da U journée.

6 mars—e J

A LOUER

fcflf TEXTE CHEZ

ARTHUR LAVIGNE
55—fine de U ïibritue—55 

MUSIQUE VOCALE
IIAXI> I/O IS E U CH ANTE

fTagrilaflca)
nux................................................................ 35 ot»

Jubilee et en vente elirr.

Le poste d'affaires et magasin bien 
connu avec beau logement dans le haut, 
hangard et étable en arrière, N**a 3 et 5, 
coin desrues St-Paul ot Sailli -au-Matelot, 
en iigno directe avec ot oosox près du 
débarcadère du bateau du chemin du fer 
Grand Tronc. Posa es xi on du magasin 
sera donnée immédiatement m requise.

—AUSSI—
Lo beau magasin comprenant les nu­

méros 81, 83 ot 85 rue St-Paul avec luge- 
| monta dans lo haut et hangard on ar­
rière. Ce magasin scro choisi et loué par 
parties si requis.

S'adresser k

A. LAVIGNE
£»*>, rue de la Fabrique

Dîne Vve Wm CONVEY,
ruo St- Paul

ou MEREDITH & COUTURE,
Notaires,

14 fév e jno 1)2, rue St-Pierre.

A. B. DTJPUIS
Négociant et Fabricant de

Biscuits Confiseries et Chocolats

57—RUE ST-PAUL, QUÉBEC—57
3fé/—E Ion

•:o:

POUR UN MOIS SEULEMENT
•:o.

Evantail» m moitié prix, »oltc**Rant» et mouchoir»
a moitié prix*

Marcliaii<lf»es eu cuir et Bourac», boites a carte», a 
l>luelie, a moitié prix. moitié prix.

Boite» de bijouteries et Boites o moitié prix 
boites a ouvrage, » moi* Boites»cigare» et cigarette 
tie prix a moitié prix

Ayant été libéralcmont indemnisé par la compagnie d’assu­
rance, je suis en position d’oil’rir au public un moyen d’acheter 
les marchandises ci-hau mentionnées, utiles et do promière qua­
lité , ù moitié prix.
O* Il t* d’escompto sur les bijouteries, horloges, articles 

r * électro-plaqué et marchandises de fantaisie on
cuivre.—Termes : sirietement au comptant

Gr. SEIIERT
34-------------Rue de le Fabrique------34

SALLE

ALLAIRE
:o:-

Leçons de Chants
Par Madamb DesaARsni

to:-

Leçons de Pianos
Par M. Geo. IIjébe&t

:o#-____
99

PI A sTA
until F. HUUSJB A 8»*, Boftoa.

FOSE * SO.V, Boston.
WU a, IflLMAM'i ét Son, Toronto

HAKSIOKIUJIS
TT. DO 11 EUT Y d Clr.

1T. G. COXFAU d €le.
-:o:

MOULINS A TRICOTTER 
MOULINS A COUDRE,

dur prix et conditions, adrosaoz au 
magasin do muaique do*

MM. ALLAIRE
COW DLS RUES

St.- Jean et St. - Stanislas
(HAUTE-VILLE)

QUEBEC
Boito Bureau de Po«to, 30) Téléphoa» Fo 21J

O 1.

i l’Enseismc du Tiare

.22 fév—B Ut i

**0'<

Venez voir notro magnifique assorti­
ment de Chaptaui, pour tous lu» goût* ot 
tous loa fige».

Iupernirabta'i pour Dames ot Messieurs. 
Parap Qin dan» toutes loa qualités. 
Calot-es en draps et coiffures d’onUnt*.

I&- Lo tout à dos prix défiant touto 
compétition.

Kou» <i»Mirtm* le» pellctorlM contre le»
ItinrclcH iluram l'ete

BEDARD & PAPILLON
394—Rue St-Jeau—39 i

<PKKS DE L*ISOTEL kLOREXCE) 
10 uum lfi00.-lm o-J

1© O Orlohrf 1SOO, le» tralni 
partiront de la »t»tion du Qtiéh«i\ et arri­
ve rent comme mit excepta le» ainunoh*»:

Gi PART II* QI IRKC
A. M.—tlxp'W*direct pour le I/xc St. Jetn, 

tou» le» jours arrivante I» JonotuSr» 
Chambord x 5.45 j». nu et i Uober- 
\el a 0.r,0 p. m .

3.4R !*• SI.—Train mixte pour St-Raymond, tDUI 
le» Jour», y arrivant a U.3Ü \x m.)

A R BIS F.K A QrKRF.G 
0.00 A* BI.—Traln mixte ^»art1o St-Raymond tria 

les jour» » «i. *0 a. m., arrivant h québeo 
X 9.IH».vn.

7.00 P. M.-'Kxprc»* direct partdo liobftml.llll 
:* m., tout le* jour», (et de la Jonc­
tion Chambord » 8. 0 a. in.) pouf 
Que*-®.*', j arrivant* .00 p. m 

15 minute» pour prendre le iiutcü au iao 
Edouard

Le fret pour tou» le» point* de* dlitrict* du! ai
MSt. Jean et Saguenay, à l ear de la Jonction Ch.nn 

boni. e»t enreifiatré pour la Jonction Chambonl, et 
|*onr Roberval et les eu Irait* a 1 oueit, •aiéjistri 
pou.* Roi>«r>al.

Le fret ne sera pas reçu a Québeo apres oinq h s > 
rt s p. m.

Lliüeu <ie retour de première classe aux taux d’un
simule billet, du Québrc X toutes le» station t, étuis 
le» Samedis, bous pour rarecir Juv|U*au mardi ai-
vaut

Excellente» terre» a oenire par le Gouvernement 
dan.staralléedulaa rtt. Jean, a dos prit nominaux.

Le chemin de fei trau»)>ortera les nouveaux colon» 
et leur» familles et une quantité limitée Ue loin 
effet» de uiéu«ge, gratl*.

Avantage» »péciaux offerts a ceux qui dtablisaon 
des moulin» eu *utre» industries,

Pour informations nu suint des prix pour lo» 
pa-sacer», et de» taux pour lo fret, b'aurcsHcr X 
ALLA ANDRE HARDY, a^out general i>our lea pas­
sager» et le fret, québec.

X4THillots en vente ohoa IL M. STOCKINO, el*-L- 
vUrilûîel 6t.-Louis.

Québec, X Octobre 1800—e J
hcc, « Gerant*

EMU LS ION
—DU

A l'huile de Foie do Muru* et aux 
Hyjiophoaphite*

Pour affection* pulmonaire».
Taux, Rhume», Bronchite*,

DehtlUe acHernie, etc. 
Le» enfants ta preimeat avec ta plua 

grande facilité.
» i Tente ehez Un L» Pè r.uicieaf
beul agent pour la t uissance

J. EMILE ROY
Chimiste-Pharmacien

—raw DES

ST. - JEAN ET STE. - ANGELE
TB L

tfjuil—o J lan
Krue.üu fti

OUVERTURE
—D’UN NOUVEAU—

Magasin de Chapeaux
No. 111 ruo fût Jean

Nous attirons l’attention sur 
notre stock

Comprenant tans U.» nnurenux genre* de 
chapoatix on

SOIE ET EST FEUTRE
Notre stock est malnteuaat complet et comprend 

toute» le» nouvelles formes et omtoUrs de chapeaux.
AUSSI ‘ *m| | g

mou» tn
■ uuuiniui iwiiii., v, v.'W'ui n un uiiapcaiis,
1 : un * ratal M»ort|BP»t de ohaiwLux
feutra pour enfant», oâutfotte* éléifautea.

DAWE & HENDERSON,
13 mar«—1 m. e. et J.

Whitehead & Tnrner
OFFRENT EN VENTE

i on M Uern ••*»•* it c#«»AUU JJ ne* U» «Irop dos Barbados, «t do tu*.
laivsoda la Trinidad, do proioior choix.

•:o:
Yruanf d’etre mm directement de Chine t

ikinl cafooe» de Cndrift* «f* premier eholt/ 
J.Ut demi calaos do thé vert ot Uj Japao.

AUSSI
Quart» do moruo vertu
Quarts de saumon. 
Tonnes d’I

«•
’bull» do morue.

" loop marin.
Yoüuonset huüoa venant d«a étaidixosmeaU L*> 

hAitbilUer, rm« k Uto, Faspébiao o* LabcoJor

1500 C*œ.i,wïK.Æ *
Whitehead ét Turner

Elixir RcsiDBux Pectoral
Vouloz-Triu* ne 

pin* tousser7 b altes 
ukimt'* du i rrtxir 
Rietneux Cnftm 
rut. le xraiia re­
mède du lou r on titre 
la TOUX, le HHU- 
MB et autre* juThe» 
tlon* do lutiorgee* 
rie» Poumon*.

Do nombreuxoom 
tj ûcats émanant d# 
citoyens éminent*, 
de membres d# 
clergé, de commu­
nautés rellgteuae*, 
ot» medeclu* dfe* 
finiHaaur» allcstenl 
l'oOTcacl turner roll- 
leua* de oetie pré-

BANQUE

leua* __ 
paralton.

A défaut d'eapaoe 
nous ne don non# 
'que lecsrtiücat *ul» 
vaut :

Montréal, 27 mars
Après avoir pris connsiasMnco de la corn m» 
altton de l’EMxIr Roeinetox Perioral. |o 
croie d* mou devoir de U recommander------ -- ^ ^ • wwiuim oaiji#qr
comme un excellent romdde contre loa affe­
ctions de* poumons en général.

r Faraud, II. Dt
fesseur de chimie 

à l'Université
Tryfc

-:o:-

En Tente partout — 25 ccnlins in bootcQIa
-:o:-

L»E0BITAILLE, Proprietaîir
Jolie tie. P. Q., Canada,

INCUBATEURS
ET

Mekes Artificielles
o ••

H OS INOUBATCÜItS A EAU CHAUD H, POUR 
fsito couver lo» couf» et écioro lv* poulet» aveo 

snccé», sa nx oniinand 'Ut par leur rimphHté et leur 
«Illicite ; pa* do ronworc, pas do batterlo, pas do 
mouvement difficile X comprendre. Ce sont les plu» 
économique» X faire fonctionner. La chaleur est
maintenue au moyen d'eau chaude en enlevant aprto 
12 heure», 2 ou 3 galion» d'eau encore chaude de la
niichma et en la remplaçant par autant d'eau bouil­
lante, qui peut s'obtenir aveo lo feu ordinaire de la 
oui inc, réduisant ainsi le plus potdble le» frais do 
fonctionnement.

Le iu-rite <io oc» Incubateur» est maintenant re­
connu partout où ilioat éfé e*«ayé«.

Nous fabriquons nous-même» les Incubateur» ainxi 
que l«r- Mère» artificielles pour l'élevage de» poulets 
et non» tr irantr»#on» leur travail Les prix do» ln- 
cubatebrs >ont comme suit :

Incul^teurs de 300 œuf».............. 130 01
*• 200 "  ............. 24 00
" 100 •• ................ .. 18 00
•• 5U " ................ 12 00

Mères artificielles pour 100poulets... 10 ou
00 ** ... 8 00o

ffüTilrrriInlrvi* envoyé» gr.illsTTA

17 fév—C lm

Petite-Rivière,
Aücicuue-LorcUe, Québec.

NA P. MATTE
COBPTADLE, AUDITEUR et LIQÜIOATKI R 

A transporté son bureau au

No rue Saint-Pierre
Basse-Ville. Qüéceo

Bâtisse de la Banque Nationale
SPECIALITE :

REGLEMENT DE FAILLITES
2 uiin—c J ln\

Laurent Moisan
SCULPTEUR

Coin des raes Arago et Albert
SUMSUVUU

chargera d« tout contrit pour pira'diV/tmtn* 
d'üit-érifur d'E^Iise ou de tonte antre ediffîe **n m«> 
miixoriv, charpeute ot gculpturo vu tout ^rnre. Ur- 
nrment» en bois, plâtre ou comp.viiujn. Sculptu/» 
do modèle» |K>ur fotidto euii'rj ci ploim., flaU-a oi 
toute autre composition.

Lo plus d confectionne le» aut*l«, tabcmvtl»*, 
confe-aionaux, tian(|ueUes. crelincw, ptcJosuli, 
cbairt.'it, Kxlustradi s, etc. Aam *,ut:jc« eu îkm« ou
plr.u»l.0üs, ducoupige, touruaxe et dora;c Uoutiqu» 
munie d’un ixmioir a vapeur. C«>n«l»tioii-.faeile3 Un»
visite est respectueu^entent aoiiicitée.

la fûv—o J Ixn

A vendre
DEUX MAGNIFIQUES MAISONS, située» sur I» ru» 

delà Kemq Nos 255 et 259. coté hiuL Exempte de 
toute rente SM *ncuriaie. S'.vlrenier il

ou à
CHARLES O R EN 1ER, N P^

1S4, rue Sc«Fr.uiÿ5(ff 
J. OOSSELIN, l>uuUns«r.

200, ruo -Sauvag^au, St-Sauvour. 
—AUSSI—

Une tuainon \ deux éto^CJ, 4 loçomenti, coind«« 
rueaRw-utet Sau'a^euu. Le tout a ven ir» À dsi 
conditions facile«. S‘adre<«er a

P. FALARDEAU, N. P„
ou à 84, rue IL«m%

J. COSSET.IN, houlanyor.
KO, rueSuuvajca'j, St-Sauveur

21 jan —c J 2m

Terre à vendre
•:o:*

À peu prè» dix arpent» plu» haut qu» l'iilK un» 
magnifique terr» d» t arpent» de large »*ir IN d» 
Ion?. Maison bîeS bAtio, çran^o. «uanine*. liutM' 
niunts agricole», etc., etc., taut le «ouUat en boa 
ordre, llonno» condition».

S'adrewerà
l»m» Vva ZACHARIE cr/nmp.R,

ou il Chile»u • »ti :H»r.
M,EDOUARD CLOUTIER,

Chitovi-Illohtr.

\AP. 1IFRC1ËR
TRAVAILLEUR DE SCIE

130, Bue Commerciale
xs

Informe lo publlo cju'U vient d'ouvrir nue lioutiq j*
pour

Réparations de scies de tout genre
Loi prtx sont tr6» bai. 

20 ponr rrul nre.flvir 
marché que lur U !•»•» de» 
prix d» UonLéaL

SITiSFilTIO.t «IRliriK
F Une vieîte toi ffpee 
tveh»emcnt ».-f/«ri(f«*

Il é»t de toute nécessité 
que chaque pereonna qu 
nio confiera ae» scie», me 
donno oombleu elle fait d* 
révolution à U minute.

24 fév—e lm

Magasin à Louer
A LOITER—La pem9*l9t 

m igasta confortable, coi 
du Palais, connu soin le not

au lsr mal prochain, It 
coin de» rues Si-Jean «t 

... .. nom de rnrgaxin Walfr,
ci-devant occupé jnr MM, Dayet k Oa, sooléti 
française d'iiuportition

Nous pouvons sur demande diviser oi magasin en 
d*ux.

Pour autre» infomutlon», s’adresser k U. A. 
DAUPHIN, de 1% compi^nie du téléphona Utll, No 
94, rue St.-J»su, Québec.—SU éo Je d

Moulin à vendre
A vendre, k St-Pierre do Charletbourg 

(6 mille# de Québeo ot 3 milles du dira- 
min do fer Québeo ot Lac-St.Jean), un
grand m3ulin k grain* ooiupronant uito 
moutango pour ravoino ot deux [>our
l'orge (hurler). Puissant pouvoir d'eau on 

amp# Je l'année. Lo tout étant detout tomp# de l'année, 
ramièro classe et construit on 1889. 

nditions do paiement taoiloa. .e
S'adresser au Heut. -colonel Vohl,

5, ruo Charlovolx* 
ou k J. K. Boily, notaire,»^ 
24, rue St-Juieph Québec^
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à mcsuro au’npprochait le ter­
me fatal, Paulo ôtait do Tenue 
triste, iuquièio, agitée, et lors­
qu'elle entra, lo 1er janvier, 
chez sa mère, pour lui offrir 
l'expression de ses vœux, elle 
demeura toute interdite, et no 
sut quo baiser la main do la 
martjui.se. Lo mémo jour quauu 
le vieux Pyrmil, pour lôtor l'an­
niversaire de su naissance, lui 
présenta quelques pôles violet* 
les qu'il avait cueillies dans les 
fourrés du parc elle so troubla, 
et lo soir, eu lo quittant devant 
la porto de sa chambre, elle 
lui dit : L’abbé, priez pour 
moi 1

Feuilleton de L*ELECTEUR

LA MAISON

PENARVAN
— Àh! ma chère fille, quoi 

affreux malheur ! s’écria l’abbé 
tout en larmes.

*— Allons, mon abbé, allons, 
dit Paulo avec tristesse, mais 
calme, résignée, d'uu tou cares­
sant, no vous désolez pas aiu- 

, si : j’ai plus do courage que 
vous no le pousez. Quelque 
soit mon sort, p serai toujours 
votre petite Pan le, et je sens 

| bien quo vous m’aiincroz tou­
jours.

Les choses devaient en rest or 
là longtemps. La marquise 
avait dédaigné une explication 

! toutefois, après avoir iutorro- 
gé l’abbé, qui n’en savait ni 
plus ni moi us qu'elle, et no se 
vautait pas de sa rencontre avec 
Caverloy, elle avait écrit à Mme 
dâ Soleyre et demande d’un 
style assez vif ce que signifiait 
la ridicule histoire dont on ve­
nait de la régaler.— Je tous 
confie ma fille, vous parliez do 
la marier à un gentilhomme do 
la cour, et vous me la renvoyez 
amoureuse d'un marchand de 
sucre et do canello. Mme de 
Soleyre s'était tirée de cet em­
barras eu racontant tout uni­
ment la vérité : si elle no •l’a­
vait pas fait de son propre mou­
vement, c’est qu’elle n’avait 
point pensé que l’aventure eu 
Valût la peine. Paulo et Caver- 
loy ne s’étaient vus qu’eu sa 
présence. Sans appartenir à l'a­
ristocratie, ce marchand, do su­
cre et de cannelle n’éiatt pas 
pourtant un homme ordinaire 
et pouvait so presenter partout: 
il s'était éloigné do lui-inéme 
dès qu'elle lui avait signalé lo 
danger ; elle n’avait pas cru un 
seul instant quo le cœur de 
Paule fût sérieusement atteint ; 
elle avait craint do l’éclairer en 
l'interrogeant : bref, elle s’était 
conduite en mère prudente et 
tendre, et n'en eût point usé 
autrement s’il so lût agi de sa 
propre fille, üi marquise ne s’é­
tait pas tenuo pour .satisfaite, 
et avait rompu violemment 
avec Mme de Soleyre : dernier 
résultat d'une campagne entre­
prise sous les auspices du prin­
ce, et qui promettait do jeter 
taut do splendeur sur lo dé dm 
de la maison do Ponnrvan ! 
Lu bonne JW a no apprit à ses dé­
pens que rien n’est difficile à 
faire comm en, et qu’une 
fois marié, le mariage est de

fa

LE 2 janvier 1821, la marqui­
se et l’abbé étuicut tous les 
deux au salon. Bien qu’il lut 
plus de midi, Mlle do Ponar- 
van n était pas encore descen­
due. Elle avait l'habitude do ve­
nir saluer tous les matins sa 
mère, avant l'heure du déjeu- 
n*T ; Renée s'étonnait de son 
absence, l’abbé commençait à 
sou alarmer. Dans son inquiétu­
de. croissante, il alla frapper à l» 
porte do Paulo : ion ne répon* 
duit pas, il ouvrit, et trouva 
Mlle do Fenarvaü tout habillée 
sur hou lit, qui n'était pas dé­
fait, la tête entre ses mains, 
dans une rêverie profonde. U 
s approcha d’elle, et vit qu’elle 
pleurait.

— Ma lillc ! qu'avez-vous 7 
dit-il. Je vous croyais guérie : 
vous no l’avez donc x>as ou 
bl lé

— Ah ! l’abbé, ah! mon abbé, 
s’écria-t-elle, en se jetant aveu 
désespoir au cou du bon I’yr 
mil.

Il se mil à l’interroger, à lui 
parler avec bonté, mais elle l'in­
terrompait à chaque phrase par 
ces mots : Ah ! l'abbé ! ah ! 
mon ami ! ah ! mon abbé ! et 
elle pleurait, idle sanglotait. 
Tout à coup, par un mouve­
ment de résolution inattendue, 
elle saisit sou b nu, et d’uu tou 
décidé :

—Allons! dit-elle, allons 
trouver ma mère !

—Que se passe-t-il ? quo va- 
t-il se passer ^demanda l'abbé, 
pressentant une catastrophe

— Venez, venez! dit-elle, l’en­
traînant avec fermeté.

Lorsqu ils entrèrent, la mar­
quise était assise dans son grand 
l.iuteuil de bois de chêne: Pau­
le s'avança d’un pas grave et 
s'agenouilla devant elle.

... Que faites-vous, ma fille ?
— Ma mère, dit Paule d’une 

voix suppliante, ayez pitié do 
moi. Ne vous irritez pas, soyez 
bonne. Jusqu’ici, je n’ai pas été 
bien heureuse ; effarez eu 
un jour lotit ce que j’ai souf­
fert.

— Parlez, expliquez-vous, 
que je sache où vous prétendez 
en venir, répliqua, moins éinuo 
qu’étonnée, la marquise qui 
lia va il jamais eu de goût 
pour les scènes d'attendrisse­
ment.

— A vous loucher, à vous 
fléchir, à mériter votre compas­
sion, puisque.je u’ai pas su ga­
gner votre tendresse. JVut-être 
avez-vous été pour moi un peu 
sévère, mais vous ne voulez pas 
que je meure. Ne me repoussez 
pas, considérez plutôt ce que je 
suis. Co n’est pas moi quo vous 
attendiez. Je ne puis ricu pour 
votre gloire. Qu’est-ce qu’un 
pauvre être comme moi peut 
ajouter à l'éclat do votre maison 
Qu'importe aux destinées de 
notre famille que j’épouse l’hom­
me que j’aime *

—-J’aurais cru, dit froide- 
meut Renée, que vous aviez 
renoncé à scs extravagances ; 
j'avais compté quo je n’aurais 
pas «à vous rappeler une seconde 
fois ce vous devez à votre nom, 
à votre rang, à votre race.

— Mon nom. mon rang, ma 
race ! reprit Paule avec amertu­
me. Grâce à eux, mon malheur 
à commencé le jour de ma nais­
sance : je n'ai pas connu mou 
père, et ils m’ont ferme votre 
cœur. ,

—Bridons là, mademoiselle.
— Oh ! non écoutez-moi.......

Par grâce ! par pitié !...........  Il
est impossible que je no vous 
attendrisse point. Laissoz-moi 
vos mains, souffrez que je la 
baise. Ma mère, au nom duciol!
........... Je n'ai jamais été une
méchante fille. Que vous ai-je 
fait ? Qu'avez*vous à me repro­
cher ? J’étais chétive, distraite, 
silencieuse, ma présence vous 
irritait ; mais je vous fus tou­
jours soumise, cl, si vous aviez 
voulu, oh ! je vous aurais adorée 
11 en est temps encore ; soyez 
généreuse, ouvrez-nous votro 
cœur. Nous vous airaerou* 
tant ! nous vous entourerons de 
tant d’amour et de vénération ! 
Vous serez uotre reine ! roaa eu 
viendrez à nous sourire.

(A iuivrt)
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UNE RARE CHANGE
Offerte m DanPARDESSUS

DE PRINTEMPS

OU SE LES_PROCURER ?
lairei lutin» irbodauo de Dill

Meltons et draps de Castor
De diver vu cou leurj

ppipi «If Pilote el poilu».
r«r4#HUi Mal Mit» pour Mmlenri.

fCi Jicim topt faits ro h b:mm et 
pmtftus im mimma

MTCOVPE URAUIBII
Un assortiment complets dn fournitures 

pour mcaiieurj
Venn examiner mon stock

rTlLLFZ VENIR AU MAGASIN UK Mure 
SI OH R. 121 el 1*23 «r>c Vl-Jew, au *>»eJ do U 

oCte Sie-Unultf, et exjtainif le»

Chances extraordinaires
Offert»» maintenant jtux en lait tTn-vldt* de
Ucaiou* pjur DAMES c» EN K.lNTi.

DE TfeïUT GEiRE

Marchandises de fant
ET BRODERIES

Avant Si tO pour rent limi I« pi utrn
un Urge |VD1 il« b*s< jtferonUtl* u.**dn»» im a* lin» 
li H<i»0 ci'itfou». Uu>« Mihri iJwUc «ta venir.» 
r»|urfn!if ni lo t?ut » non ni ,r::i»f, Alla «U taira Je la 
l>Uc« pour *ti wva*i|TUAti0ti* Jc« nonvelUi

Marchandises du Printemps
T.vntf# Ire ni»rcti tndiset KHit iiouvrli**. «lo ij ia* 

lito supérieure oi Men choisie» et jj*

S. J. O’NEIL
HAUTE-VILLE

t3TE»»%yea Li bu&ndorio à Tapeur 
pour votre lingo.

Uni»—K. l*n

IS3 -J-VjL. V—
1RS et 123, rue Mlnt-Jr»u P. F. 1-01 LIT p. r. lacks:: LATIMER & LEtiAREnie- Us\tlc, Preserve* voire Vue!LA (TMPACMT DK

‘L’HOTEL FORTRESS’ 273 rue St-Paul, QuébecT.-?.—Nous n'arona auein wiajaiin sjcouraale 
dan» U villa. Comprenant l'importance d'avoir une cornuis-tm 

ce complète et do i»*f« hsrnu d* notre coin
rucrcv. M. C. Lasuas» :v*»iivi un cour* «t’étuilni xpô* 
riaJ»* avec l'un de# oc»>li«r<** le# plu* tel bre* de 
.Vew-Tortt, le f>r Ctru. A. ftuckhn. Il a reçj «le c» 
cranrt ^chKRs un certifiant qui atteste le ne» 
i'onnel'<«Anc-!L et non» «oaune» m uutruiui prfiU t 
uatiafilre aux eu le» p.u * difficile*. Nou« avo’i* «|e« 
ppt-icomMrei Spencer. instrument* prienti*l pu?* oï 
pratique» pour cnnnutr»» tou» ie* défaut * «I'dj tiqu •* 
de I’ip.I el dCLermmer le» lentille» nv<'»>*.ure pour 
Ire corriurr.

Comme amie non* «errana du «et in*tr 'ment poor 
njiihtrr lunette» rt pluoo-nes, OtM* ikmivon» garautir 
»»tl«fRetion % un t prid iqnr» *1r route « *é# ch*. •%.

Cet inetmmcni m^imrs <h»qu * oîn iffpvrimint. 
CTeet le tiiéUtmle unique dont tout le» ouuli<tej Vue* 
cordent h recormaltre le nterlto.

D’aprè» notre expérience on rrneontre 'OUvent de» 
porvoone» »>nnt dei,y*u\ /I un de force lu*.

cela r.éi e^ito, il vadire, verr.?« d’un 
potTolrdifférent pourcii ique ont. qui plic^.-t dîne 
le» mon ont» de u lunette, donneront uuo r«»on 
iicmmlfl d:»tinvto.

1>*»i personne» qm nn en de l \ peine \ » > procurer

Une visite est sollicitée
Jeudi le 12 counuit, & doux heart» et 

demi» do l'apr^-midi, eura lieu uno 
Nnçniblétf cl ce üctiomiiiires de 1% oompa- 
gntb i» VH6ul Forttrotto, dnn» U »allo 
du bumau de direittou do U bau.|ue 
Union, Québoc.

Ce VU AMomblée est convoquée |x*ur 
discuter 1a rvcommancUtion do» direc­
teurs concernant lTncqiUsitiou du IcrrAiu 
du gotjT»rnrnicnt fédéral ot Vacceptetton 
des soumission» pour la. const ruction do 
rhô: el.

Pat ordre,
J. R. H. WflïTK, 

Secrétaire.
Québec, 2 mars. 1891.—a

JEUNESSE
roui)»» -DE CONDITION 1*0UI

. Bœufs, F o:Produits spéciaux recommandés
l'iitluc ru cru» pnr jB3K* JESD. 3V2!022JE 
;;i I. rue .M.«Jmu, cl :w, ^1. rue Merrr, QuebecEAU DE TOILETTE, pour t 

la fraîcheur du teint.
CREME, pour ofiHcer les ridea.

PATE, pour bisncliir la poau.
LOTIONS, pour faire dispirAifre les 

boulon» et les tache» de rousseur.

EAU CAPILLAIRE, pour empêcher la 
chute des cheveux et lo» faire croître 
et multiplier.

CHEZ

P. MATHIE,
PHAIiMACIEX,

Coin dos rues St -Jean et du Palais
QUEBEC.

opt— X JlA

conserver

surfac

AVIS lt-.rL.nnette* et pinot* n*.*x Ue toit» le» UeirnS», toa- 
Jour» en num.
Cerf IMrai —Monsieur,—Son Eminence lo cardinal 

T«»-*<‘hfreju Archtveqne *ie QitAtre.*. m*«iK;>n.uî 
»nn dfcxir rte mus Taire e^nnxitrë quo Iw InnotUtf 
que vou*« lui ave* promr*e» »ont «te I.» meilleure

aunlito rt nueut û|q>rop«ive»A sa vue quo col loi 
nt :l a ftit UBoge fnqii’iceldur. %1*oi.l*hon> 

ucur iTCtrff \otr«î clo\ utift nrrvilcur,
(Sian ), J. 11. Z. DOI,DUC. I».

ggggSE
Provinck DL Quèdf.c) COUR SUPE- 
DiBtHct de Québec J KIEL UE
AVIS est !• présent donné que lo 

dix-huitième jour de mai piuchain, 
ThonorabU Joaenh Emery Robidoux, 
prucuiRur-général do la province de 
Québeo, au num de Norre Dame Souve­
nir! e la Raine préeeutera à la Cour Su­
périeure eié^eaut dan» ot pour lo dis­
trict do Québec, uno demande pour être 
envoyé en pois#»»ion de la succession de 
dame Eliza Drsruont, en sou vivant do 
Québec, et touts personne qui peut ou 
psunsit areir h exercer quclquo droit 
contre U dite succession cat requise de 
présenter sa réclamation devant la diro 

Cour le ou avant le jour de 2a présenta*

Pour cadeaux de

iVoel et Jour de l'An
Traverse de Quebec et Levis Mciza de P.-vse de Vlrrtrt,

Muguet Ho Dota do Violet;
Itoyalc Looonre «le Violât,

Eau* do Toilette de Violet,
El|otrojH3 lilauo d* R«-«cer el CrW,

Iri» DUncdu Ko-or et lielliS,
I’oau d'£»pa;ue d« Ko-eretU^lU.

ihu de Colojno do Lyiuam,
tau do Uv*uidt do Lyiaaa

jfftplro Da Brantford. Canada. 
fUlKb vU. st.-Pau/, Minn., U. S. A.

It. P., ri'ot»aratd)iVk «irtao?, <5otnoT^uri 
;... * pltn »r« * p» iy. msahlAo» Sos*wil#r, miaVnsi 

mi’j’Di \ -ch» drsoUiroi. m villa» » nwinn. s Uuo, *d4-
.f ______ ItirlowL «h\io»o oLrjtiWrr*. o’o.. eto. A i*u
•t.ï «ire i«or((iii9it rtvh tuel J’iooti'O u jut»a-riaclodo pr» o>.yr*

[ ES BATEAUX DE CETTE TRAVERSE (la shoe 
il cl le teznp» U permettant, 1» diiuancn» axoopUJ 
qniUeroni:

QIERF.O LES**
Pour le Cnmd-Troso 

AH.
7.U0XUH» do VOue»t.

tiun ds U dite demande pour envoi en 
ptoftsasion.

Jastra Ehxry Robidoux^ 
Prooursur-^énéniL

de 1s province
de Québec.

Québec, 12 mars 1801.
B, 2/a.

I.«sca;«n» *’Oh\*n?ioui*, lî s I0»t 2 
Planer» Ar^li«atour»('»utch«ri) et ido » our* " Uiiinpw» ».
R mortoloer, mvilitn -» i»o ir *eie* ciro ihir 
teau a bu4««u, empAïuet *ur» «lo l»»r lev.t. «o-itj *«» o h* » a 
l ^ célobre^o jupiuu A *ilo el » f iurri{<, l * -
claire. De» éohuiullon» rte» lratnausut*. cKleno» monthonnit

A VeuivepoU «O» rue SL-Psul, Quebce

A. H.MO Trais «dxUpsur 
Richmond. 12^0 Train Expr»»o n* 

pklo pour l'OuestP. ZI.y JC Halls peur r Oas»t.
J. E. MORRISONP.M

£.30 Tmin Expro»» m.
idde do rOntrt. 

T.» iLxod do Rich.
taond.

rUIerrolonlal 
A. H.

amp* 7.00 Mixte de RlvI6r» 
ill ton du Loup.
biw> 3100 Médit cU UaüIax.

Flisrainrlrn et Drosnldti
No 4, Ruo do In Fab 'iquc

Coin ds la rus Ste-Eamills
mii—B

K-JX—CaUJo^uoo deectiptif* en fronçai» ou en anylii» «nvoyéo fur U malireur appLcoUon. 
ÎS déc—E lw» _ ________ _üfouvcllcs Marchandises Prêts d’Argent eocompto d» valeur •

commerciale*, A 3 et 0 moi», intér&t V/% l'an, di»or«> 
tiou garantie. On traite »-*c la Pro\ ince. Ecrire on 
Joicuani il» rcpo:i»3 traucu, P. O. Box 1&3, M val t oui.

ai déc—5 j Sia

Grande Fabrique de Liqueurs

LACAUX FRERES, LIMOGES
du Loup. P. V.

1.80 MaHt pour Cxrap- 
Is pour Hall* holkon.

fat. fi.00 Train (accouu.to-
In (aeemumo* dation pour U Rivière
>ur U Rivèèr» ■ du Loup,

du Loup.
Pour le taebeoCcBlrnl 

A. M.
10JO Train mixte d» 

StJojeuh.
P. M.

8.30 Expr»w d» Sher 
brook»

r/fipOllMENOOXadè» MAINTENANT LOU ' KirruRE «
Des dernières nouveautés pom 

le printemps
fanviaif«M«iésNhel roulée», 
\uirrmic* Kl»*»* • S»bc». 9
JNT«I»X ttafelMS* •« vtlrl», ,
IIsrvsmmx Ouistm» cm paille,
Xonrèmit Ruban.
Nu u relira Fleur». ETC.

G LOVER, FRY & CIE.

Musique NouvelleP.M. *
L00 Exprsa pour Nh»N Hôtel, h Purin ; de» établi montent* d« la B«oîé:é des «Toux, A Mont 

lo ; du Corel© .National Militaire dos arniéos do torre or do msr, à 
Pari*; do la Cio Générale Transatlantique, ©te., otc.

sréciAUTÂ DS
d’Abeintlio, Etc.

’ brooke. 
1 JC Train mlxtu pour 

CVJoeph.
Miiftlque vocal*

Tenlredort, barcmrolle—Dllaek.......... ..
Abandon, mèlodiu—Cmnbert......................
KHI# du pécheur— WaldmA........................
Sérénade mélancolique—LavLrnr..........
C7mn*0U du Vertinyaette—Aurtran...........
Utilité d’uu éventail—Perrotmet...............
Pour un otueau—Carmui ............................
Le pay» do* rêve*, vais» chaulée—Lavi^na
Chanson duNanon—Oéné*....,.................
Delancoiie da soir—\V«*U#r....... ..................

Février IWI

TAPIS BRUXELLES ! ! ! do Bitter, de Klrarli, tic Curaçao

VIEILLE FINE CHAMPAGNE
(20 an* de Fût à $0.00 réduit k $7.50 le gai.\

COGNAC. RHUM FIN, MALAGA,
FR02ÏTIGNAN. MADÈRE, XÉRÈS, Era, Era

Masque *i>éciale de Malaga au Quinquina .

Avec les remèdes de Sàcco
taurtMTti* u nêuM kapi nos MH SOSCAC KM TRAVAILLAI!

ïtpii Bruxelles ûe HeudsKOD.
S «*»nu?fiiKrmen« connnsdu n» prxtlq^n

«MdIRc «il iBuirpatsa^le ti ks taùis co 
y x le pin* noatein !

Bordures et Tapis d'escaliers

raient cruellement justifié, J ses 
prôvensions contre Mme de So­
leyre, ses appréhensions, ses ter­
reurs, après le.départ do Paule 
pour Bordeaux ! mais telle était 
sa faiblesse pour cette chère 
créature, qu’il pouvait lui tout

fmrdonner, et, malgré sa dou- 
cur, il n’avait témoigné qn’in- 

dulgonce et bonté. Quelques 
sermons par-ci par-là sur 1 éga­
rement et la vanité des passions 
l'abbé n’était pas éloigné d'at, 
tribuoràces petits morceaux, 
d'uue éloquence douce, péné­
trante, la résignation qu'il re­
marquait chez son élève. Il pa-

si heureux,

Hn»lqae InxfrmiirniAl*

Eonffo U'4 raour aprè» 1# bal —OcOmlka..... 
" ** d’.m—Cxibulk»,

Iwe» nombtô» blttri. polka—Tavan..............
Amélie, gavotte—JUlenbenr......................
Bereeu»#—Dcttve...........................................
La riv*o c»uvage~Abr.««er............................
Loin du p»vA |»olka—Mihr.........................
Beilred# nuit, valse—tüU..........................
PcrrCyunt, tuile—Crleç............... ............
Wemmah, v»l#c— Smith..............................
Le souvenir, maxurka— U&Urd...................
Ho*a «ilvaaa, tuelodie—Mirten».................
gccret de Jeûna fills, madrigal—-IPliaeuen»

En vente cbes

*8 et»
1.0? ot» Wiot» 

40 et»
30 et» 
30 et» 
23 et» 
40 et* 
75 au 
00 ot* 
38 o*.* 
CO et» 
40 et*

LIQUEUR DE COCA DU PEROUPOUH ArPAftKIl.LhK

ÛLOVER FRY & CIE
Qa«p«\ 13 m»rv R

vieux! vins de BUURGOGNK. nuits,
DEA UNE, POMMA RD. MACON, VOLNAY,

POMMARD MOUSSEUX. VOLNAY MOUSSEUX
n'»U «TT Et DETAIL

E. ROUMILHAC, M et 10, Eue Saint-Jean, Qnétoo,
agent pour U Canada’^

CHEMIN DE FER
ontiorency Editeur de Musique

55 Une de la Fabrique
J. E. P. RACIOOT

iF ÎJuTSS rt 4MTTOKK K
^-««#4, «t circule rant comma flic 

’ B S» ■ LA SC1CA1MS
<^Uwo» Qua« pou, il 7.» U. JL «. .t

* *J)»' «L. •»

rWM___ Lï wmanchb
1.Up.m.

‘ Uh-m, 1Ï.W (midi) •) 
** r" «. «. CRE8SJIAH.

It. 25, Kui Salnt-Jowpli, S*jit-R»ck, êtes.
P. S.—*1. Haricot tient arnul an «taVIWwrMntk 

iloutréal. No U3». ru# Notre-OaiM, at As>be*>amok» 
No U. nie du Pont. , ______________ __

Société d’Hortaita
rai3Bait si content, 
quo Paul», tout ou soutirant de 
sa sécurité, n’osait pas lo désa­
buser : elle n'avait pas le cou­
rage d’onipoiaonner les der­
niers moi* do bonheur que ln 
destiné» lui réservait ici-bas. Ils 
arrivèrent ainsi jusqu'à la lia 
-*• 1820. Sur les domi'-r* temps,

M «jrr.asc M. Jules «TAnionr est dû 
ment autorisé & solUeUcr des 
abonnrments pour ce journal 
«t k en percevoir lo montant 
pour le* Etsts-Itais.

BELLEAU 8t> CIS

A LOUER A VENDRESOCIETE D-HOHTICULTURE DE QUEBEO Toute annonee delVatu* 
mance Mariage et Deve* hc-DOün TJB 1er MAI PROCHAIN, cet t# mxi*on en U tiendra une «xpettlteo «m In première »omnl- 

i brbiot bUnchr. à t»cU éUjf». portant le» No» n# d# Mptembr# prochain, #t ton» ccox qui nren- 
8 ntt, fu»3nnll *o-Uâ*«loL bA*##-vlfl»,pendant plo- m» qualtçn intérêt nu* îCSÎti
aieuru miinéun oscopé# par C. A. Ltfrmç*. relinur, »onl#r»4nd# préparer lanra nnkthitt, InlUta d— 
cl «errant préalablement du bureau «Tlmpriniene el pnx #er« tetanic *ou» pen rt ntfn cn oyée à to«s 
d'hoiel, en bon ou condition, oooreuanl IrOê-Weu oeo* qui un freoat U dt mand» u «cbrfrWr#, 
potu UM M Simm dsownmeroa. _ 1 R, CAMPBELL,

Üu# mtjnlflqn# ••rrede deux arpent# et demi, 
d# front, »»»r tr«nu arpent# de profondeur, »»#• 
n*»i«on. crsoyr, « bV«, baojar, #A-, dace un# u#M 
jdu* **r|l*a p.iti» < <lr 1* pvf/»i-*c de r Ar.riénu# Ut» 
rett-, a * n«*r 4 «t 1 l’fn.in qui conlu.t a ni»AU**’*':'
t u. P i. .r :» Ui ,4.fd

G : pAHAÎH'l Attire,
4

compagnee d9nne remise
eentimu
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*\«4V CLOTURE DK» I.I8TF.H

Que doit faire lo accrétairo-lrésorier 
aussitôt quo In liato est miso eu vi­
gueur? tu

Il doit cloro sob liâtes, en indiquant 2a 
date do la mise en vigueur.

CKIMUTITIOX mus LÎSTES

Que deviennent les Jeux cxowplnirca 
des listes définitives ?

Un oxonqdnito reste dans las archives 
de la municipalité ; l’autre doit, dons 
les 10 jours do lu piise ou vigueur, C-lro 
transmis nu régUtrnteur dont dépend la 
niuniripalité, jr-r lo Bècrotairo-tréaorl. r 
ou le maire, sous peine de $‘200 d’amen* 
do ou G mois de prison.

Le retard du transmission no peut pas 
affecter la validité du la liste.

Quo doit-on faire, si on apprend 
que Job listes ont été altérées après lour 
dépôt ?

Une requête doit êtro faite au jugo do 
la Cour Supérieure qui fait appel or le 
secretairc-trésorier et lo réglatratour ou 
touto personne ayant garde du rôle d’é­
valuation : il fait produire tous docu­
ments et pièces ot, cans plus do preuves, 
faire faire les modifications nécessaires 
pour rétablir lo double altéré ou falsi­
fié.

AITi'.L
Y a-t-il appui des décisions du conseil 

corrigeant les listes ou les aflirioant ?
Dans ira quinze jours qui suivent, la 

décision du conseil, tout électeur peut, 
en adressant au juge do la Cour Supé­
rieure pour le district uno requête mo­
tivée, en appeler do touto décision du 
conseil, continuant, corrigeant ou amen­
dant la liaio.

Peut-on exiger caution ?
La partie intimée dans l’appel peut 

obtenir suspension des procédés jus­
qu’à ce quo l’appelant ait donné caution 
pour les frais.

A (pii est signifiée la requête ?
Au secrétaire-trésorier, qui doit don­

ner avis au maire et aux parties intéres­
sées.

Coin mont est jugé l’appol ?
L’appel est jugé de suito, sans délsi ; 

Il a préséance. I*j juge pout fixer un 
jour pour l'audition des témoins et la 
production des documents.

La décision du juge est-olle finalo ?
La décision du jugo est finale, ot lo se­

crétaire-trésorier doit immédiatement 
corriger sa liste dans co sons.

Quo doit-on faire s’il n’y a pas de juge 
do la Cour Supérieure résidant dans lo 
district ?

L’appol peut se porter de la même ma­
nière devant le magistrat de district pour 
le district.

M Vit IIS ON DKS 11 ST F.H

Peut-on se procurer dos listes d’élec­
teurs ?

Lo secrétaire-trésorier ot lo régîstm- 
teur doivent délivrer des copies certifiées 
de la liste électorale à tous ceux qui en 
font la deiiiando en offrant do payor lo 
coût de cette copie, soit G cents pour dix 
noms d'éloctcm s.

Quel est la punition du sccrétniro-tré- 
•orior ou du régiatratcur qui fournirait 
de fausses copies ?

l*a punition est do $500 d'amende ou 
im au de prison.

DEMIERISDEPECHES
tavelles de Montreal
ELECTION DE M.MQNETTEA 

NAPIERVILLE
LA SITUATION POLITIQUE A OÏÏARIO 
' EXPOStE PAR UN LIBERAL MARQUANT

M 08 en nomination des candi­
dats à Huntingdon

u sAixT.p.iTitic»;

(De notre correspondant régulier)

(Par le télégraphe du C. P. II.)

Montréal, IG mars.—Le décompte a 
donné 18 voix do majorité à M. Mouette 
dans Napiervillu.

—«£*îs deux candidats, MM. Scriver et 
1). McCormick ont été mis en nomina­
tion à midi à Huntingdon. Après les 
formalités ordinaires, uno grandu assem­
blée politique des doux partis a eu lieu, 
à laquelle prirent part les meilleurs 
orateurs libéraux ot conservateurs. Lu 
serutin aura lieu lo 23.

M. Chaplenu était présent.
— Les journaux de ce soir annoncent la 

mort de M.Sébastien Compsin, le doyen 
des hôteliers do cctto ville. 11 est ' né 
en France eu 1806 et il vint s’établir 
au Canada ou 18*12. C’est lo prumier 
propriétaire do l'établissement tenu au­
jourd'hui fuir M. Hogan, et nouvelle­
ment connu du public sous lo nom do 
St-Lawrence Hall. Il a été on outre lo 
propriétaire du Cosmopolitan hotel situé 
alors sur l’emplacement occupé aujour­
d’hui par les directeurs do la '* New- 
York Life ” et de la banque Jacques- 
Cartier.

—C’est demain la Saint-Patrice et nos 
concitoyens d’origine IrmmtaU a» propo­
sent de célébrer cotte fêto avec éclat. 
Los personnes qui demeurent sur le par­
cours que la procession doit suivra sont 
déjà à l’u5uvr*> pour décorer' les rues. 
Plusieurs arcs sont déjà on instruc­
tion.

•Ce matin, la voituro d'ambulance
était encore appelée vers 11 heures, au 
Ko 183 rue St-Paul* b'i, on trouva une
inconnue sans cou naissance. On la tvnns 
porta'de suito à l’hôpiUl Notre-Dame 
oil clic mourut quelques instants après. 
On ne put obtenir d’autres remcigue- 
mont'. . . "

—Al. Geo. IL Pj(.tulh’,do Woodstock, 
Onurii>,cst descendu à l’iiôtul Windsor. 
Aux dernières luttes, il a travaillé éner­
giquement on faveur du parti libcril. 
Voici ce qu'il dit de la situation politi­
que : •• La province d’Ontario a banni 
le plus fort contingent libéral parlemen­
taire depuis 1874. C est ainsi que le pre­
mier minis;ro de notre province répond 
aux colomnbteurs qui insinuent que là 
province d’Ontario refuserait d'appuyer 
un chef libéral.si co chef était canadien- 
français d’origino ” M. Pattullo fait 
beaucoup d'éloges do M, Laurier. 11 dit 
que l’honornblo chef de )’opposition n 
Ottawa est Je plus éminent c-ryidicn 
français et îe plus habile politique qti’il
nil connu. Il compte nlu3 de KKiitUaoa
dans h provinco d’Ontario qu’qu pour
raient compter M. McKviizio ou M.

*
V Québec, njouto-t-il, a déjà mieux 

. ’Ontario pour AI. Laurit-r, et s v 
cause. Lo Nuiivürtu.Br’uuovv'ck èt J#i 
Kouvello-Kconso ont succombé siVjjs l’iiir 
flubiice dos séducteur* politiques"

AI. Pattullo.déclare quo, d’après IV •
titudo clos provinces do Québec et Onta 

' idiftief ' 'fin, il est diflicilo que lo parti conserva­
teur g irdo longtemps le pouvoir.

Echos de la Capitale
TOUJOURS LA MEME PARTi- 

SANNERIE ETROITE ET 
BETE

Guerre Eourde entro sir John et 
sir Charles Topper

(Il ffllRKS VEUT 81TPLAKTER LE HEU 
CIIEK 1T DEVrlia FRKHIV2 ÏHISTUK

Une petite hcc nt «ramtataKM duns les vues
d'Oltawa

(De notr* correspondant résulte)

phe temporaire ou'ils ont si honteuse­
ment volé. On fait des instances auprès
do l'honorAble M. Joues pour rengager

ibli(à rentror dans la vio publique d’où l'ont 
exclus les électeur* do Halifax dans un 
moment d'aberration. Tous los libéraux 
ont ht confianco que lu succès ne so fera 
pas longtemps attondro.

Une atrocité sans nom

(Par le graphe du O. P. B)

Ottawa, 16 mars.«—On constate que, 
malgré le scandale causé par deo agis­
sements semblables do la part des con­
servateurs il y a quatre ans, la Gazelle 
du Canada mentionne de préférence los 
députés ministériels.

—Lo sentiment général, mémo parmi 
les parti sam du gouvernement contre lo 
choix do sir Chs Tupptr commo com­
missaire canadien pour traiter à Wa­
shington la question do la Réciprocité, 
s’accentue do plus en plu* tous les jours; 
c’est l’opinion que co sentiment est for- 
monté par sir John A. Macdonald, qui 
désire aller lui-mémo de Washington.

Léo articles des principaux journaux 
américains dénonçant l'aititudo de sir 
Charles vis-à-vis le gouvernement améri­
cain démontre quo lo haut commissaire 
canadien no pourra réussir à négocier un 
imité do Réciprocité.

En tout cas, il est certain qu'il oxiste 
un froid entre sir Chs Tupper et sir 
John A. Macdonald.

Un journaliste' conservateur mar­
quant a dit aujourd’hui qu’il y a quatre 
uns, lorsque Tupper vint au Canada 
prôttf maiu-forto nu gouvernement fé­
déral dans la bntaillo électorale, il fut 
expressément convenu qu’il deviendrait 
premier ministre après loi élections ; 
tntis lorsque le parti conservateur revint 
au pouvoir, sir John refusa de remplir 
ses engagements à cause de l’hostilité 
mmifestée par les torys d’Ontario, et Bir 
Charles Tupper dut su contenter de l’en­
trée do Ron fils dans lo cabinet fédéral 
et do la nomination do son gendre 
comme commandant du collège militaire 
de Kingston.

Aujourd’hui, sir Charles tient la ba­
lance du pouvoir, et il va faire tous ses 
efforts pour supplanter air John et deve­
nir premier ministre.

—Quelques tories du comté de Victo­
ria so sont plaint do co que lo jugo 
Demi, de Lindsay, avait pris uno part 
active aux élections générales, ot lo gou­
vernement doit tenir une enquête.

—Los premières banquettes d'on 
avant, du coté do l'opposition, à la 
Chambre des Communes, occupées à la 
dernièrff session par MM. IV.ake, Cas- 
grain, Mitchell ot Wright, seront occu-

Sées à l’avenir par MM. Mills, Davies, 
lulock et Ouimet.
—Uno femme bien miso a fait une 

soèno dans les rues ici, aujourd’hui, 
crunt et proférant des accusations sé­
rieuses contre sir Charles Tupper.

Nouvelles de Trois-Rivières

M. Leduc obtient cinq voix de 
majorité àhicolct

Disparition probable du 44 Jour­
nal des Trois-Rivières °

I/ZIONORAISV.R M. I.ACDIKR
RIVIEUI»

A TE6IS-

(8cr vice social de l'Elmctxub)

Trois-Rivières, IG mars.—Lo rolové 
du scrutin devant l’oflicier-mpi»orteur du 
comté de Niculet a eu lieu aujourd’hui, 
et M. Hector Loduo a été déclaré élu 
pnr cinq voix de majorité sur M. Prince. 
Les conservateurs voulont demander lo 
décompta devant lo jugo, espérant pou­
voir remporter lo comté par deux er­
reurs commises par It's sous-ofliciers-rap- 
porteurs do Ste-Angèlo ot do Sto-Eula- 
lio. Dans la première paroisse, le sous- 
oOicier-rapporter, au liou do mettre ses 
initiales sur lo revers des bulletins et le 
numéro d'ordre sur lo talon, a inter­
verti les choses. Dans Sto-Kulalie, lo 
sous-officier-rapporteur n'a pas mis scs 
initiales sur lei bulletin*. Si cos deux 
paroisses se trouvent annulées au dé­
compte, M. Prineo serait élu par deux 
voix.

—Il parait certain en ville ici quo M. 
lo Dr Bourgeois, inspecteur des postes, 
est mis à sa retraite, et que M. Cédéon 
DcsileU, rédacteur du Journal de Trou• 
Ri dires* est nommé à aa place. Lo Jour­
nal de Trois-Rhièrts disparaîtrait com­
plètement, et le Trijluvien hériterait du 
matériel de son confrère.

—L'honorablo Wilfrid Laurier était 
on ville aujourd’hui. Ainsi quo l’hono­
rable Arthur Turcotte, protonotairô do 
Alontréal.

UNE TENTATIVE TYRANNIQUE

ATTÏÏUD: COUR AG: USE DES AUTOMS 
OU GRAND-TRONC

(Service rpécial do l'EUwOraua)

Ottawa, IG mars.—Pour co venger do 
ce que le Grand-Tronc a réfuté de so 
laisser acheter aux dernières élections, 
lo gouvernement etigngo maintenant les 
monopoleurs à donnor autant quo possi­
ble tout leur trafic au pAcifiquo. On a 
même été jusqu'il placarder dans certains 
bureaux : ** K’expédiez pas de marchan­
dises par le Grand-Tronc, lorsque vous 
pouvez lo faire par lo chemin du Pacifi­
que.1’ M. Wiinwrigli*, assistant-gérant 
général du Grand-Tronc, interrogé a ce 
sujet, * dit que la compagnie faisait fi 
d’une tentntivo aussi ridicule 'et que les 
niArchnnds et horntms d'affaires expédie­
raient toujours leurs marchandises par 
la route la plus directe et kl moins dis­
pendieuse sans tenir compte des considé­
rai ions politiques. II a ajouté quo cette 
mesquine tentâtivo do vengeance tour­
nerait contre scs autours.

1‘tlEGTIO.L OE ITS LET
L’îhlct, 36 mar*.—Le décompto offi­

ciel du scrutin donne une majorité de 6 
voix il M. De » jardins, le candidat con­
servateur.

LES LIBERAUX DES PROVINCES 
MARITIMES

Halifax, 16 mars.—Co serait une er­
reur que de croire que le parti libéal, 
étouffé par la corruption, soit mort. Au 
contraire, il est trè* vivace et le prou­
vera on contestant (ou* los siège* per* 
du* devant les tribunaux et on faisant 
p.iyer cher aux conservateur* lo them-

LA NOUVELLE-ORLEANS SE 
VENGE D’UNE FAÇON HOR­

RIBLE DE LA SINISTRE 
MAFIA

LA 1.01 DE Lïr.wsi

Assaut de la prison de cufcfci ville 
par plusieurs milliers do per- ./ 

sonnes, ayant à leur tête r - 
des citoyens mar­

quants
Onze des assassins du chef do 

police Hennesjey tués à 
coups de fus ls commo 

des chiens

Nouvelle-Orlénns, 10 nuira.—Touto la 
ville a été jetée dan» un émoi indescripti­
ble, samedi dernier, pnr une otro.ité 
sans nom,qui rappelle la croisade sangui­
naire organisée en 1856 comte lèa Sici­
liens, dont dix ou quinze fusant tués à 
coupa do fusiLou jetés dans le Active,dans 
une émuute durant une élection.

Dupuis que lo jury avait acquitté Ica 
douze Italiens accusé** d'avoir assassiné 
le chef de police David C. Hennessey, le 
15 octobre,en plein jour et dans une des 
rues les plus passantes do cette ville,une 
sourde indignât ion couvait -dans notre 
population. Plusieurs personne* profé­
raient souvent des mon aces de 
mort contre les assassins qui 
avaient ai facilement éctmppé à 
la justice. Cette indignation s’ac­
crut Je jour en jour, et finalement à 
éclaté samedi dernier, où s’osfc perpé­
tré la plus épouvantable boucherie.

La veille au soi r, un groupe d’hom­
mes résolus, avocats, médecins, mar­
chand*, polititjuu* êt autres, se réunis­
saient pour aviaor aux moyens do faire 
expier aux assassins acquittés par Jo jury 
lo châtiment qu'ils méritaient, et uno 
grande assemblée fut convoquée pour tu 
lundoinaiu matin sur la place Clay, ruo 
du Canal. Cotto convocation fut publiée 
dans les journaux, et se terminait par 
cette phrase significative: “Venez et 
soyez prêts pour l'action."

La populace répondit en masse à cot 
appel ; u dix heures samedi matin 
plusieurs milliers de personnes 
étaient réunis sur lo square, la 
plupart ignorant ce quo l'on attendait 
d’eux. Quelques discours furent pro­
noncés pour dénoncer les assassins ; l’os- 
seuibiéo commença n s'émouvoir et à 
devenir bruyante. M. W. Barkersnn. 
un avocat éminout, s’étnit misa la tète 
do cette multitude ; son discours, court 
mais énergique, produisit uns vive im­
pression. La loi, dit-il, avait failli ; 
c’éiait maintenant aux citoyens d’agir. 
Les autres orateurs,M. Walter D. Dane- 
ger, un des chef du Barreau de la Nou­
velle-Orléans, M. John C. WicklifiV, 
avocat distingué, et M. James D. Hous­
ton, un des hommes les plus en vue du 
l'Etat, parlèrent dans lo mémo sens. .

“ Allons-nous permettre a cette exé­
crable Mafia, s'est écr.é M. Wickliffe, 
en terminant ba harangue, «le fleurir 
dans notre ville 1 Al our-nous per me tire 
à la Mafia d’égorger impunément, nos 
citoyens dans nos nies et sur les places 
publiques f Allons-nous permettre ;i 1a 
Mafia do suborner les jurés pour faire 
échapper le* meurtriers it la justice l "

Pendant que les orateurs parlaient, la 
foule grossissait toujours. On ho mit en 
marche pour la prison et on Arrêta ùn 
instant à un arsenal improvisé où los 
organisateurs de celte formidable mani­
festation avaient réuni quantité do 
carabines Winchester, fusils et pistolets, 
«pii furent distribués à tout 1e monde.

Pendant co temps-là, lo bruit s'était 
répandu dans toute la ville qu’une 
bande considérable ko rendait à la prison 
pour lyncher les assassins italiens. Eu 
un instant, tout le monde fut sur pied 
ot on accourut do t<ms cotés, hommes, 
femmes et enfant*, yen» la prison pour 
v«tir en qui allait «o passer. La jKilice 
voulut, s’opposer à cotto multitude mena­
çante, mais fut balayée comme dos fétus 
do paille dans un torrent.

.Rendus à la prison, prè* de 
Congo, dont toutes lui issues avaient 
été soigneusement fermées a clef, 
barricadées et gardées par los fonc­
tionnaires, ceux qui étaient en avant 
intimèrent l’ordro d'ouvrir les portes. 
Sur le refus d'obtempérer, un groupe 
d'hommes alla dans les maisons voisines 
se munir de haches et. d’un bélier, et 
on enfonça la lourde porto eu bois dm - 
nant sur la ruo Orléans, pmdant que 
dix mille personnes, surexcitées, ivres 
de vengeance, vociféraient de* menaces 
do mort. -En entendant ce bruit, les 
prisonniers, affolés par la terreur, 
fuyaient dans toutes les direction*, cher­
chant un endroit où se dérober à la fu­
reur des “ vengeurs. " Pour dépister I< » 
recherches, les officiers do la geôle 
avaient fait cacher les italiens menaces 
dans la prison des femmes.

Une fois entré dans lo préau de la 
prison, on eût facilement raison des 
gardes et autres fonctionnaires. Le 
tourne-chefs ayant voulu résister, fut 
terrassé et on lui enleva ses clefs. 
Quelques minutes après, les portes 
étaient ouvertes et un détachement nom­
breux des “ vengeurs " armés do cara­
bines, so répandaient dans les sombres 
corridors do la prison à la rechorcho dos 
assassins italiens. Commo on no les 
trouvaient pas dans la soction dos hom­
mes, quelqu'un cria : “ Allons dans la 
section des femmes. '*

La porte était fermée h clef. Celui qui 
commandait somma un garde présent 
do lui procurer la clef, et la porto fut 
ouverte. Le couloir sur lequel cllo ou­
vrait était désert. Seule, une vieille fem­
me près d'une fenêtre. Tremblante do 
peur, elle dit que les italiens étaient ré­
fugiés à l'étngo supérieur. Sept ou huit 
hommes gravirent l'escalier en courant, 
mais comme ils arrivaient dans l'appar- 
teincut, les assassins venaient de fuir 
par une autro issue. Cinq ou six des as­
saillants se ruèrent à leur poursuite.

Lorsque les fuyards et lours assaillants 
atteignirent la grande sallo do ln priaon 
à l’étngo inférieur, los premiers ao préci­
pitèrent du côté de la galorio donnant 
sur la ruo Orléans et se tapiront près 
des cellule*. Leur visage était d'une pù- 
lour mortelle, ils trombhiont do tous 
leurs*membres ; ils implorèrent U pitié 
d«»a ** vengeurs." Mais ceux-ci, impassi­
ble*, épaulèrent leurs armes.... uno 
forte détonation éclata et uno grêle do 
balle* r'abattit sur los malheureux Ita­
liens

Grschi, celui qui était lo plus près,
d’ifrappé derrière la tête, tomba tout d'uno 

pièce,la faeo contre les dalles do piorra :
Romero .^'affaissa aur ses genoux, lo 

visage couvert do scs doux mains, et fut 
tué dans cette position ; ;$$

Monastaro ot Jsmos Caruso tombé* 
rent ensemble, frappés do plusieurs bal­
les ; .

Deux autres,Comcfaz et Taahiuit,ueux 
prisonniers italiens qui n'avaient pas en­
core subi leur procès et accusés do com­
plicité avec lcs.aatros assassins, tombè­
rent à leur tour, lo corps littéralement 
criblé de plomb.

Pendunt que co groupe d’assassins 
tombait sous les coups des terribles as­
saillants, trois autres prisonniers italiens 
Macheca Scafiodi et Marchesi, un vieil­
lard, qui était lo'chef do la bande qui 
avait conspiré la mort du chef do polico, 
avaient réussi à fuir jusqu'à l’éUgo su­
périeur. mais furent tués sur lo seuil 
même do leurs cellules.

Pollisi et Bugnetlo curent la mémo 
sort. Ce dernier blessé à mort, fut 
traîné on dehors do la graudo porto 
do la prison et pendu à un arbre.

Quand 4~* les vengeurs " euront con­
sommé leur atroce boucherie, M. Par- 
korson harangua la fotilo ot lui demanda 
de ho disperser. Plusieurs personnes so 
précipitèrent vers lui, et lo lovant sur 
leurs épaules le portèrent en friumpho 
dans la ruo, pondant que les applaudis­
sements éclataient do toutes parts.

Tout lo monde somblait approuver 
avec enthousiasme l'Abomination quo ve­
naient do commettre coi terribles justi- 
ci ors.

La foulo ho dispersa sur la place Clay, 
ot le noir la ville était rentrée dans sa 
trnnquilité habituelle.

Ou s'imagine la fureur et la consterna­
tion do la population italienne de cotte 
ville*. Le consul italien a télégraphié au 
baron «le Fava, ministro d'Italie à Was­
hington. qui a protesté énergiquement 
auprès du.gouvernement des Etats-Unis 
contre cotte tragédie digue des temps 
barbares. M. Blaine a répondu qu’une 
enquête serait imihédutonicnt ouverte 
et que justice prompto et. entière serait 
f ut-.

Mercredi prochain, à 10.15 heures. 
Messieurs les membres du clergé s'as­
sembleront an salon de l’archevêché, 
pour présenter leuis hommage» ù Son 
Eminence le Cardinal Archevêque de Qué 
b?c, à l'occasion du tiOo anniversaire do 
sa '’«mséciation épiscopale.

Jeudi ù 0 brs. dans la Basilique. Son 
Eminence dira une mt*>se baise qui sera 
suivie du chant du Te tJenm.

B. l’ii. Gaknkau, ptre.
Secrétaire.

Archevêché de Québec J .
IG mura 1091

Nouvelles dia Jour
Ut* ml*

La porto d’entrée du la salle du Sep­
tuor Haydn dans l'ancienne cour de jus­
tice, porte le placard “ Diphtérie, ” qui 
a été placé par ordre de la commission 
d'hygiène.

C’est là une raisi n majeure qui a dé­
terminé le Septuor à remettre son con­
cert do chambre sine die. ’*

Il p.r ii:rait (pie tous les ans il y a des 
cas do diphtérie dans lu bâtisse dont 
quelques appartements.sont occupés pnr 
des fuiiillea victimes de l’incendie du 16 
m.ii 188Î1 à fct-Sauveur et do l’éboulis du 
19 septembre 1889 de lit rue Chain- 
plain.

Li place a besoin d’être fumigée d’un 
bout à l'autre. On nous assuré, «lit i’A’- 
reitonenl, «juo les cuves do l’ancienne 
cour Bont remplies d'ordures, «le h»i Ions 
et de cadavres de chats et do rata on <lé- 
coinpcHition. Ces cavos Auraient besoin 
d’uu écurage complot des ce printemps. 
Nous attirons ^attention des autorités 
sur co fait.

t'.iibdc Ucfornir ilf Slnnfmagity

Ln dixième assemblée annuollo des 
membres du Club du Réforme do Mnut- 
maguy a eu lieu lu 15 mars dernier dans 
la sa?lé du club.

Après les iuluircs de routine, on 
procéda à l'élection do* nfii iurs pour 
l'année courante, «pli douiu le résultat 
suivant :

Président honoraire. — M. N. Bernât- 
chez, écr., M. P. P.

Vice-prctftulent-honoraire.—M. P. A. 
Choquette, M. 1*.

Présidont actif.—-J. C. Linloip, écr.
Vice-présidoii) actif.— M. L. C. Du­

puis.
Trésorier.—M. Nnp. Bélanger.
A isU: a lit-trésorier.— M, Evariste Pa­

quet.
Secrétaire*IréAprior.—.M. F. G. Ber­

nier.
Assistant - secréta ro • trésorier — M. 

Jacques Mercier.
Gérant.—M. F. M Paquet.
Comité de régie.—Dr J os. Théborge, 

M. D. M Oh pis, K Michou, C. A.
Mercier, C. Roy, G. St-Aubin, Alexis 
Fournier, Augure Roua o.nî, F. Paquet, 
C. Ber natch os, A. Fortin, Kd. I/imondo, 
A. J os. Nicol.

F. G. Beïiniur, 
Secrétaire.

Affaire* tnnnirl|»n!rs
Comité: ne peu

11 y a ou séance du comité du fou hier 
soir nous la p1 évidence de M. le conseil­
ler Gagnon, l'échoviu Dulisle ot le con­
seiller Gignnc étaient présenta :

Lo montant des appropriations quo 
demandera ce comité, sera de $32,682. 
Dans son rapport au coinitéjo chef Dor- 
vnl recommande U construction d’une 
bâtiwa pour lo poste No 5, sur la ruo 
Daihottsio. Le rapport suggère aussi do 
retirer les pastes du fou, et d'nchster 
cinq voitures d'arrosaga v

Los appropriations demandées par le 
département üu télégrapdo d’alarmes, 
sont de $4,286.74 1cm deux.

!><• par la ville
La nomination d'un éçhovin pour lo 

quartier Saiut*Uoch aura liou le 24 cou­
rant. • * , \

—Les détoctives do Québec Bout à la 
recherche d’un faussairo qu'ils croient 
êtro actuellement a Montréal.

—Un nommé Kennedy a été avrêté 
dimancho matin dans un restaurant ruo 
Dcsfo8iès« Durant la nuit do samedi à 
dimanche, il est outré dans le restaurant 
on question en brisant uno vitre. Dininn- 
matin, le propriétaire du restaurant lo 
trouva couché aur lo plancher, ot près 
do lui il y Avait six boutoillo do bières 
vides, qu’il avait onlovéos dans la barre. 
Lo recorder lo condamna à deux mois do 
prison pour ivresse, et après nvoir subi 
cotto sentence, il comparaîtra on cour do 
polico, sous accusation do vol.

Une bon«.e nouvelle
Lo public do Québec apprendra avec 

plaisir quo MM. L N. Godbout & Cio 
ont acheté lo stock de M M. Godbout & 
Bergeron, à raison do 40 contins dan* 
la piastre, co qui lui perinot de vendra 
tout cot assortiment do marchandises 
à une grando réduction, MM. Godbout 
& Cio so proposent do so déburrossor do 
ce stock au plus vite possible afin qu’il 
ait la place nécossairo pour l'installation
des nouveauté* du urintomps. Lo stock 
à réduction do M. Godbout conshconsist o en 
hardes faites ot quantité'd’autres mar­
chandise* do qualité.

Les marchanda do la campagns commo 
le public do Québeo sont priés de profi­
ter do ce* avantagea. Cos marchandises 
seront venduos on lot on en détail.

Coardu Kccorrtcr
Un ivrogno a été condamné hier à 

payer $5 d'amondo et les frais.
Un cultivateur qui s’était piqué lo noz, 

a été romis au large, vu qu'il eu est à sa 
première offense. .

5a Cour de police
Le nommé Kouucdy, accusé do vol 

avec effraction choz M. Dubé, restaura­
teur, ruo Dosfosaés, a été traduit eu 
cour do polico hier matin et renvoyé en 
prison ou attonduut l'enquêto préliuii* 
naiio.

< linric* ftnut’cy
L’émincut artiste qui doit visiter notre 

ville'et «’y faire entendra lo 2 avril pro­
chain, “ Charles Santley " vient d’étro 
l’abjot d’une ovation extraordinaire 
lo mois dernier, à Lccd, Anglo- 
terre.

Après ls concert auquel prenaient 
part Mme NnrJica et lo fameux tenor 
Lloyd, \ lo public do la ville, autorités 
municipale» on tête, maire, écho vins, 
conseillers, pas moins do mille ù quinze 
cont personnes, avec Jhimhoaux, précé­
dés d’un corps do musique ont escorté 
le grand artiste jusqu’à son hotol et 
Tout acclamé aveu un enthousiasme indes­
criptible.

De la sallo do concert h l’hotel, Char­
les Santlçy, ayant lo nmiro do la villa à 
scs côtés dans un cnrosso traîné par qua­
tre chevaux, a dû s’inclfiicr devant 
l’exaltation de ses admirateurs et no 
fairo le trajot qu’avec uno lenteur inac­
coutumée. -

La foule n’i ccs-îé «es acclamations «ït 
ne a’ost dispersée qu'a près lo départ du 
convoi du chemin do fer ramenant fcJan- 
tlcy à Londres.

l u huUtirr ni danger
Samedi matin M. Lepage, père, 

huissier de la cour supérieure, a fait 
une chute dans un des corridors do pa­
lais do justice. Samedi après-midi M. 
Lepage est rovonu nu palais, mais du­
rant la soiréo il perdit connaissance. Il 
devint tellement malade que les der­
niers sacrements Jui ont été administré* 
hier malin.

roc lionne arlioit

I>n Canadian Express, Co., transpor­
tera gratis tout «ibjet destiné aux vic­
times do la catastrophe dos mines do 
Springh 11.

Flection <tc conseiller
L'élection pour remplir 1a vacance 

créée nu conseil do ville par rptinuhttion 
du umiidnt do M. Bclntid, aura lieu lo 
24 courant, dans le quartier St.-Itoch.

Quatorze ninr*

Il y a eu, lo 14 mars. 220 ans quo lo 
premier prûtro canadien, le R. M. G. 
Morin,-était ordonnéct recevait les saints 
ordre» des mains do Mgr de Laval, à 
Québec.

Ce premier prêtre, do nationalité ca­
nadienne, est décédé le 20 août 1702 ù
1 ïigo Je (il ans.

LcftlTrelOan omncl! municipal
On n remarqué qu’à la doruicro séan­

ce du conseil muuicipilo do cette ville, 
qui s’est tonuo vendredi dernier, lo 13, 
treize membres seulement y assis- 
t’dont.

Qttnrnfc-HrtircM
Les exercice» des Qusrantos-Heures 

commenceront ii la chapelle de l’Hospice 
bt*J« -fj»li do la Délivrance, demain.

l u foti
Un fini furieux des paroisses d’en bas.

e.*t arrivé samedi dernier, à Québec, par 
rintercolonial et a été interné à l’asile 
do Be i«q>urt. Oh avait été obligé do 
le garni ter et il était surveillé par quatre 
hommes.

Inrcndlfi n Miifnnc
11 y a quelques jour» lo feu s’est 

déclaré dans la bâtisse servant do salles 
d’échanti'loiis pour les commis-voya­
geurs h Mtitano.

Heureusement qu’il se trouvait là 
quantité de gens dévoués «jui en moins 
«l’une heure réussiront à maîtriser l'élé­
nium destructeur etjmuvcrjos échantil­
lons.

Los dommages qu'a subij la bâtisse 
s’élèvent ii environ $50. -

I/Arnien «lu Nnlnt

Los membres de l'Armée du Salut ont 
paradé dimancho après-ihfcü, bande en 
tête, sur la rue St Jean,

Miii-I «le la «llpliterle
Un des enfanta do M. McNei*. r 

réside dans lu partie ouest du IV 
Justice, est mort vomir edi dèrniei 
diphtérie, et a été immédiatcmeii 
nié. Lu famille u été complètement *. 
léo par lo bureau do eanté.

La ël Patrice

Lu procession, à l’occasion do la fêfcoSt- 
Patrico, défilera aujonrd’htr, on partant 
de la Huile St Patrice, par lu» rues St- 
Stanifilu», St Jean, du Pillais,-ot MeMu- 
hon, jusqu'à l’église St Patrice où aura 
lieu lu messe à huit heures. Il n’y aura 
pas do procession après lu graud’mcsse 
qui sera cependant chantée avec solen­
nité. Lo sermon sera donné par un 
père RédemptOriste.

Retraite*

La retraite dos hommes mariés do St 
Roch se terminera; ce soir.

Une autro retraite pour les jeunes 
gens de cotto paroisse commencera de­
main matin pour so terminer le jour do 
Pâques. ^ Co jour-îù un Te D:um solen­
nel sera chanté* dans l'église St Koch, 
dans l’après-midi pourrom««rci*r Dieu des 
bienfaits accordés à toutes le* personnes 
qui auront suivi les quatre grandes 
retraites prôchécs pendant le carême.

Ln compnsitlR tie Thole! l'ortcrct se
Lundi, lo 23 courant, à dix heures du 

matin, aura lieu, dans lo bureau des di­
recteurs de la Banquo Union, une assem- 
bléo des actionnaires de la compagnio 
do l’hôtel Forteresse pour recommander 
une soumission, l’approbation finale des 
plans ot l'autorisation do faire un con­
trat. •

Par ordre,
J. R. H. White,

12 mars—c j-n-o Secrétaire.

Lux bureaux de 1* •* Bun Life 
Assurance Co ”

l*a “ Sun Life Assurance Company of 
Canada, " vient do transporter ses im­
portants ot élégants bureaux au-dessus
do la Banque Nationale, 75, ruo Baint
‘ néPierre, Quebec.

Co déménagement a été nécessité par 
l’augmentation rapido do ses affaires, ot 
lo succès de cetto compagnio est la justo 
récompense du zèlo, do l’activité et do 
l’habileté de M. Louis Tessier, son gé­
rant ici, pour lasuccursalo de Québec.

2 mars—o j Im
Demande d'eiuplale

Un jeune hommo connaissant les 
doux langues et pouvant fournir do bon­
nes recommandations, désiro obtenir un 
omploiu commo teneur du livres ou as­
sistant dans un magasin do gros ou de 
détail

S'adresser par lo tro O. B.

DECES
Lavku’EUU—A St-Roçh, lo 15 cou­

rant, dnino Marin Wiseman, épouse do 
sieur Edouard Lnvigucur, a l’àgo do 50 
ans et 5 mois.

Le* funéraires auront lieu ce malin à 
î) heures.

Lo convoi funèbre Hisr.cn la demeure 
mortuaire, No. 50, rue Nelson, à 8 h. 
45 a. m., pour l'église h p Roc 11 et do là 
au cimutièr<* St-Charles.

Parents et amis sont prié» d’y assister 
sans au'.ro invitation.

Lkiikl—Est- décédée, ù l’âge de 63 
nn3, dame Vve Eléonore Lcbul, épouse 
do Marcel Lcbtd de St-Nicolas, Lévis.

Lcr funérailles ont ou lieu samedi lu 
14, à St-Nicolas au millieu d’un con­
cours do parents ot d’n mis.

Laporte—Le 15 courant, est décédée 
domoiicilo Mar.e Laporte, à l’àgu do 70 
ans.

Son service et sa sépulture auront lieu 
mercredi, le 18 courant à l’église »St- 
Roch â i) heures précises.

Départ de la demeure mortuaire. No 
32, rue Fleurie, à 8f heure6..

Parent* et amis sont priés d’y assister.
Menard.—Sieur F. X. Ménsrd, an­

cien pilote, de S iut-Yuîier, comté «ta 
Bel loch «sac, à i-.<go do 8 8 ans et 10 
mois.

Scs futîéraiiles auront lieu demain à 
St-Yrtîier, ii 8 h. a. m.

Parents cî amis sont priés d’y assister 
sans autre invitâtiôr. "

Jqlk oEuk. —Hier lo 15 du courant, 
Mirio «liiieph «Jeanne Ai)toiuett«*, en­
fant de Dr G. G, Jolicccur, M. D. L. 
Elle *eia iuhuméo mardi le 17.

L» convoi quittera U résidence «lu 
Dr Joliccvur, Ni» 7‘JO rue St Valicr, ù 3j 
heures |h>ui* lY-ghso St Sauveur et delà 
au cimetière St Sauveur.

Parents èt amis sont priés d’y assister 
sans antré invitation.

J E Ifs

Musique Nouvelle
IXana, la brj!c val«» nouvelle, mr Vautour de* vaîsc lima et vor.i. Notre C litiou a bon marchéjuâtemau 

arrivée, *-J o nit-. ho|H-rl4l Until l'olk v la
nrciwc mtnvho l.ittîe Tycoon 10c; Marguerite, bnl- 
lant arranjçeuvRit par t*. I». lilakr, 2üc ; la «uperbe 
vaine «lo T. 1*. Ryder. GlotiVrood : Furovt Fairy, woman pur U D. Wit>nn 2-)c : Chryslal Chlmaj parti. D. Wil*oo ‘.'«^ ; Spring Hou^ paru. D. Wilson 
*00 î jvU’lwvin (îii«le \V.»ltz par A’amiorbcck Irte ; Dowu cui tlKvFarm, \alte 10c ; Éntrac c Gavotte, fatnruv inam-au fiuumi-, par Kruc-t Gillet, corn- 
pohifeeur de l/ori tlu Val Oc ; Krlitton \ bon marche 
du Vieux Clairon tie* Zouave* Cüc.

WAIil’ER STREET
D, me Blrnry rl Ï3W. rur Slr-l nilirrinc,

Ilontrcul.
11 mar; j. n, o.

I.n Rince Kur le*» trottoirs

C. 15. JACQU S
IÜRt!I.«n-C05IJI!SSI0.WA!RB

Farines, Grains, Foin, Paille
AOKNT OKNKRAL TOUR

e ikifcoba Milling: & Browing Co
CÂRBIRRY MANITOBA

—Ordres Lite's
tou MISSIOI

Farine*, 10 rent* par <|turt
Foin et Paille, Miccut* par Tonne.A'oiue, Fui*, ni«i. Sarrasin.Orge, Blé-d’Imic, ïcts par raluot

X^TCousignntloit «ollIclteCM

G. E. JACQUES
mrUE.ll/ PIUMIPAii
20S, Rue des Conuiifssaircs

21 Mv—h

ATTENTION
L’hilc à lampn qui oc.upo lo premier 

rang dans lo monde est

L'Huile Astrale
Flammo toujours brillante, pas

fle Furaéo
EN BARILS ET EN CAISSES

C. PE VER LEY,
larOBIATÜ B BT milCIMD

0.DOLBEC
GEKAKT

No. 99, Rue Dalhousie
‘27 oct—•

Union liaitk of Canada
:oî-

Capital versé. . . $1,000,000 
Ponds de réserve. 200,000

nrcan pi Intipal: ---- üit(S fle QllÔbBC

DIRECTEURS:
AifDMnr Thomson, Ecr............. Président
Hon E. J. Fric*.........................VJcc-PrcsidenB

A. T. Galt, G.C. M. O. I E. J. Haie, Ecr.
E Giroux, Lcr. | lion. TUos. McGrecvr.

D. C. Thomson, Ecr.

E. E W KUR, • • 
J. U. liiLLxrr.-

SUCCURSALES:
Alexandria, Ont.
Iroquois, Ont.
Lethbridge, N. W.T.
Montréal. Qad.
Ottawa, Ont.

Gérant-p^néral.
Calwier.

quél)cr, Qué.Fni'.th n Falls. Ont 
Toronto, Ont West Winchester, Ont. 
Winni|>c^, Mann.

AGENCES ETRANGERES:
Losdrrs............ La banquo _ Alliance, Umitéo
LîVKSr-OOL.. ....
Nkw.York........
IUmton. ........MlNNKAVOLIâ ...
Hr.-VAvv....... .

de ' iverpooL liniitéa 
latioual l*a

«•
«i

National Park 
Lincoln National 
First National 
Et* Pau! National

Collections faites dans tontes los jiarties du inon­
de aux conditions les plus favorables. Intérêts aux 
taux courants accordé sur dépôts. —

La tanque Ilrifltiah North America dans la Co­
lombie AugUi*e, et la banque de U Nouvelle-Ecosse 
«Une les province* du Nouveau-Rrunsaiuk de 1a 
Nouvelle-Ecosse et dos laies du Prinro-Edouard, 
aciseaqt en leur qualité d'agente de la liauque Union 
du Canada recevront seo billots au pair.

zDse t—e la

; 1*11 K 91 AIT K

POTVIN & CIE
Ko,

Sirop l'rinrr.eso «lit Ilr A. l*ofvln A ( le.,
pour la dentition dos enfant*.

Lotion contre les lloutons, los Kousscurs et tout 
les autres maladies do laj>cau.

Pondrcs t Gellé & Frères.
•' Lubln.
•• A sachet, Dartola Frirai •

Parfums t Lubln. :,r «
Delettres.
LeGrand.
Roure-Rertrand.
Dartois Frère*.

Eponges, Cbnniol*.
rclgucs, Brosses a harde*.

Etc., Ile., Etc-

u
•«
««

n

D A- Potvin & Cie
PHARMACIEH8

30—Une Saint-Pierre—30
Ba&Æ-ViLLE, QuEttèU

•: lit» p s v. « -

f?.-'*,

SA fAi

Avis Important
OCTAVE LUMIEtV * dp .

ISCAVTEIRS *f

I^\ maison Oct. Lemieux «t Cia v 
déc eu 1867 continuera de noccupl-1?- 
ventes à l'enchère à domicilo et à 1 ^ 
salle, pour mobilier, fonds de comme!!!! 
oit liquidation, succession, invcnUir 
évaluation, vettto do roulant, defer» 
cto., etc. Les oncans quo r«m 
bien nous confisr seront côiiduîta .T1 
t«.uto l'attention possible et à dos cond,C 
rions libérales. Vingt-cinq ans d’exJu 
nonce comme encantcurs et nos conotiT 
sauces pratiques nous permëttentdoSîlP 
ner pleine et entièro satisfaction ît r*». ^ 
qui nous accordent lour patronage. ^

Notre oomiiterco do meuble* neufs 
a «i bien réussi depuis dix ans sera conii- 
durablemeut augmenté cette année l’a 
trait do notre magasin qui est actuelU 
mctit rempli ilo mcublns nouveaux ri/­
gain ment finis mérite l'attention ât 
acheteurs. w

Nui meubles qui sont la plus élégants 
et les plus populaires à Québec, sont fail* 
pour notre Compte, no ne trouvent rm 
niîlcurs et «ont vendus avec garantis Lo 
commerce considérablo que nous avons 
fait l’année dernière nous a pormi* de 
rabaisser nos prix, mettant nos meubles 
n u:t bon marché déliant toute compéii. 
ion à Québec et Montréal. 1

Une visite est respectueusement colli- 
téo.

N«.tro liste «les encans du printemps 
est maintenant, ouverte.

OCT. LEMIEUX, 
Kncantourn, évaluateurs, et 

marchands do meubles.
A«». 253 rue M-Jc.iii, Queb/^

Téléphono No. COL

Pianos! Pianos
•:o:-

LA NOUVELLE MAISON

ISKltMUn FILS & CIE.;
est la seule antomio AQ.iôbcc pxirh v«at« djj

pi\aoi do reniai sulvAUti:
o. .vnvtaïuia a c•............. n, r»uu
Il AL LET, I»1 VIS «A Co............ B? Bofttfe
SCII LU EUT Vi AN O Co. ... lx> Sen*T«Mu 
IIENUELSSUU.V m\<) Co... tfpToronk 
EVANS RKOTHEBSCo........ DcloM

AVIS SPECIAL
Deux pianos de la fabrique NE\VX)MBEkCô 

et undo HE1NTZMAN & GO., a ytai ta oaaJouï>. • i . - fulmi.l'eu d uya-^e, mais qui «ont Oeponint ra parfais
onlre, «ont offcrU \ de* prix lartiïj’.h.taîntbai 
en couridviation dos montant* d ar«ea*. non 
avons reçus peu» loyer, ces pianos ocmi vtadai 
avec une tfaranlic de 5 ans.

Harmonium-Orgnes et
Harmonium iis Salon

1)*]Ju*itvrs /abriQtits connnn
ACCORD et REPARATIONS dj Pixoov d’Oigw 

d’F^lise et dTlarmoniumi

ML ALFRED IILTCIIISOV. asrorJe-ir bin 
connu, qui a iiui 1 l’emploi de U ntdtoi cidenat 
liEUNAKI) i: ALLAIitK, pendant nuuibre 
est attariiû a notre éta!»hs»emeut où l’o i evt pri4i« s'adreeicr iwur scs tcrvicea.
nslnimentt do cuiiro, Hitoi, FUjjj'jti, Cliri

nettes, Violons, Yblonrcliet et Contre-hm

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

— Coin de» rue»----

Saint-Jean et Sainte-Traule
EC-A»XJTTr3-'V"ir,EE:- 

(En face de XI MoWillivn confiaéur) 
ISiept—-EJ la

Province de Québeo^T
} Dana ln C ourauptrlesr* 

District de Québeo. J 
Na W7

ART1IEMISE St-PIERRE, de Ivcltà de Qxftee,.....................épouse de Kror.çois Sv.Vrier, de U cité de 
t»cc, comm-rçant, duement autoriséj aesiettt 
justice aux lins des présentes,

Demander!»*;
FRANCOIS SAUCIER, de la cité de Q iébec, co>

meiçint, . w#. ,* Défendeur;
Une action en séparation de bien» a été InitiMt 

en cette cause, le trente Janvier dernier.
Québec, 3 février ISSU.

O’DONNELL-k PARENT,
6 fév-e lin l'ratM. de U üîia

DEPARTEMENT DES
Travaux Publics

-:o:-

D
Québec, 21 février 1831.

ES SOUMISSIONS CACHETEES, alreuto 
au eouaSigné, seront téçue* i ce ilipuvmrav 

Jusqu'àSniiicdl, le 14 Mar* prorhala, AlBMl 
pour la cnnatruction d’une allonge \ lr£ot§ .w 
male McGill, A Montréal. Lei plans et d-vud«*f 
vaux A exécuter seront visible» au bureau (!•«*- 
Wright et fila, arvhitcotej, A Montréal, touuoJp0 
de lu heurcH «lit matin A 4 heure» de l'ajirèMu®.

Chaque soumissionnaire devra envoyer, W»*» 
•ouiniMiiion, un chèque repré»enum 
par cent sur le montant de cette dennfcic- 
que, payable A l'ordre du Oommiwaire 
PuUic*. devra être accepté par la binque >ur 
quelle U aura été tiré, «t restera acquU au pwn* 
nemeiit dans le cas où le eouinisiionna.re 
de remplir les envasement*que oomporle sa 
Mon et de signer un contrit en oontéquMçe. 
autres chèques seront renvoyé» à qui de ditti» 
plus tard lo 1er avril prochain.

Le Kouvornement no s’engage pi* a^l)^ 
plus basse ni aucune des soumU«dîG*

Par onlre,
EU MSI il MlNOM

26 fév—e 10!a - *

A louer
Cctto oxc3llcnto maison, Nos 2Sà3j 

ruo du Palais, occupée par madame EJ* 
Deblois, avec jardin, cour, écurie, etc., 
visible do 3 à 5 h. p. nn 

Aussi un Jogoment No 18, ruo «lu t* 
lais, pouvant servir do bureau. 

S'adresser à
Altu. I'oüliot,

4 Procureur.
No. 10, rue Doniwcoux

3fév. e n o

LAIT! LAIT! LAIT!
Avis aux Ilôtelfcrs, Naintns de poasloi, 

et ifl*litBÜons de tootw sortes

m\
'* AVONS LE PLAISIR R’ViJmîtfwï 
les consommateur» de lait ettüUl, 0 ‘ ndr»^ 

général, «pis nous a mîmes en inesurs qf° .vu 
lait de première qualité, au prix exe«»eivcŒ»|* ^ 
«le 1. rl. le po» et ol> durant tou» h «JH 
l’année. • . . «in*

Ce lait, vtnn par les chsrf, de» 
ronliantes de Quélioc, sera uuu*bu. au*- ri- 
d'après la système américain, qui ta*» 
l'atlrniratièn de ceux qui ont voyaçé auk . KranJ 
et qui est apj»elé à remplacer ooébct, R
avantage d*a coneoniiuateurs «lo tait A ^ ^ 
vieux système si défectueux delà 
lait en usafo iu«|u’a présent den» notrejujj |{J|I 

Au public québacquois U’approcjtr ce bo^o€ 
ta je qui leur est donné do sc procurer «u*
si saine, si nutritive et de première
un prix si modique, et <™?rt*5L"îîîtJeorti‘l’l#* 
ceux qui par esprit d’ioltlativ» ontA* i^.^Sits du 
Imiter le pas dans U vo-.e d:t data**
y ramies ville* uansas,

dans la voie da projf*^ * ‘V
_____  • des Euts-Unis et duqui ooncom* la vente ot 1a diotributioa ü

la ville do Québeo * • nmiifslrtWAux personnes qui voudront bien no1 •J1jt.|00id* 
neur d'une commande, nous leurs de -tfilltj f. 
vouloir Un nousvouloir bten nous «lire la ouaafi*" * J5 
prendront par Jour. qu’eHcs ^.ik
augmenter ou diminuer à volonté, «11 ’ ?|2»apôa; 
distributeur, mais qui nmx» qoeU*^
commenoernoirocommerwstamoiparr^4 
une canbtre étiquetée A 1 a.
que, nous avons Wx>in de •*'0,r q 1
lait à meUre danscette .ot# it

AWNous ne vendons pas mol*» 
lait par lour#
jæjsgsssa?x~s-£ÿ -

demande de lait ou information».

OIif. A« Paquet & Cifl,

KL.

0


